
Les Diens agricoles au ieu aes encneres
Selon les dernières statisti-

ques , la production viticole va-
laisanne , avec 22 millions de li-
tres , se hausse au niveau d'une
petite moyenne. Elle est ainsi
plus favorable que les prévisions
et supérieure aux premières in-
formations.

Elle a cependant été fort iné-
gale selon les parchets.

Les propriétaires touchés par
le gel inscriront dans leurs comp-
tes cle lourds déficits qui se re-
porteront sur les prochaines an-
nées.

Quant aux producteurs de
fruits , en dépit de maigres se-
cours qui leur seront alloués , ils
marqueront d'une pierre noire le
triste millésime de 1957 où tant
de beaux espoirs ont été anéan-
tis.

Les aléas dominent ces bran-
ches de l'agriculture valaisanne
qui en attend une part très im-
portante de ses revenus.

Il est superflu cle rappeler que ,
dans son ensemble, la rentabili-
té de l' agriculture se trouve cle
plus en plus compromise , parce
que ses frais s'accroissent régu-
lièrement , que les adaptations
des prix des produits suivent
avec retardement et sont insuffi-
santes , et que la productivité va
nécessairement à un rythme
beaucoup plus lent qu 'en d'au-
tres domaines.

On a dénoncé le besoin cle
certaines réformes de structure.
Il faut se féliciter de ce que plu-
sieurs projets de remaniements
parcellaires d' une certaine en-
vergure , admis au subvention-
nement soient proches de leur
réalisation.

Parmi les causes de la situa-
tion difficile de beaucoup de
paysans , on cite souvent , avec
raison , les prix exagérés des
terres agricoles , dont l'aire se
rétrécit comme une peau de cha-
grin. Elles sont dévorées par les
routes , les constructions , les sta-
des.

Le désir légitime du proprié-
taire d' arrondir son domaine , la
course aux placements sûrs de
détenteurs de capitaux , et la spé-
culation pure sont les éléments
d'une surenchère qui conduit à
des conséquences fâcheuses.

Ce mal sévit en Suisse. Le Va-
lais en est plus fortement conta-
miné que d'autres cantons. Il s'y
prête particulièrement en raison
de l'extrême morcellement.

L'exploitant dispose de bâti-
ments , de machines , d' outillage.
S'il ajoute une surface complé-
mentaire à ses bienfonds , en la
payant avec des économies du-
rement réalisées , il en améliore
souvent la rentabilité.

Ce résultat est moins sûr s'il
recourt au crédit et paie trop
cher ses acquisitions.

Certaines spéculations ont
conduit à des opérations stupé-
fiantes , liquidées quelquefois de-
vant les tribunaux.

On a vu des ventes-locations
se solder de cette manière . Un
financier acquiert un bien en
rapport. Il s'entoure naturelle-
ment de renseignements sérieux.
Des experts à tabelle comptent
les arbres ou les ceps , en cal-
culent la production unitaire

comme si toutes les années
étaient bonnes et la plantation
éternelle. Le propriétaire-ven-
deur exhibe les chiffres de deux
ou trois récoltes fastes et garan-
tit la rentabilité en souscrivant
un contrat de location à long ter-
me, assurant au capital un taux
double ou triple de celui des
placements bancaires.

Les choses se gâtent rapide-
ment avec i un peu de gel , la
baisse des prix , l'augmentation
des frais.

Les arriérés s'accumulent, la
rente n 'est plus payée, les em-
barras d'argent du locataire se
reportent sur l'acheteur qui fait
les frais de l'aventure.

Si des faits de ce genre étaient
plus connus, la tentation passe-
rait aux financiers de disputer la
terre à ceux qui la cultivent.

Il en est, certes, qui n 'ont pas
d'illusions sur là faible rentabi-
lité des capitaux investis dans
l'agriculture. Un gros industriel
ayant acheté et mis en valeur un
grand domaine à millions de
francs , expliquait qu 'il passerait
à Profits et pertes les deux tiers
de sa mise de fonds et espérait
un intérêt convenable pour le
troisième tiers.

Ce procédé comptable n 'est
pas à la portée de tout le monde.

Ces derniers jours , une enchè-
re publique dispersait les élé-
ments d'une exploitation impor-
tante , comprenant plusieurs par-
celles de vignes , rive droite et
rive gauche.

On y a vu encore le phéno-
mène de non-agriculteurs faisant

PROBLEMES MIU1AIRES FAUX MALAISE
A l'existence de bonnes relations en-

tre la population et l'armée sont in-
téressées les autorités civiles et mili-
taires.

Les exigences du contribuable vis-a-
vis de l'armée sont diverses et va-
riées. C'est son droit et son devoir de
s'intéresser aux dépenses et au déve-
loppement des affaires militaires.

D'autre part , le contribuable a, lui
aussi , de nombreuses obligations à
remplir pour sa patrie.

L'armée est une institution de l'union
dans la diversité des situations lin-
guistiques , sociales et religieuses. El-
le demande au soldat une réserve de
forces ph ysiques et morales , elle exi-
ge un renoncement aux commodités ,
elle impose même de lourds impôts de
défense nationale. Il faut bien recon-
naître qu 'elle ne fait pas une figure
pour se faire aimer. On sacrifi e son
temps pour elle et en plus de cela il
faut encore payer des impôts. Les cri-
ti ques dont elle est l'objet proviennent
cependant davantage de gens qui ne
font aucun service obligatoire.

Lors des derniers cours de répéti-
tion , nous avons essayé de chercher
d'où pouvait provenir ce que certains
appellent « malaise » et nous devons
avouer que ce mot lancé à tous les
vents et apprêté à toutes les sauces n 'a
pas trouvé de commentaires sur notre
calepin. Nous sommes convaincu que
cet essai à chercher un malaise aux
affaires militaires a trouvé un petit
écho favorable dans les milieux civils
mais pas dans les écoles et cours cle
répétition.

monter les prix , et des vignerons
authentiques, en condition fami-
liale de travailler ces biens et de
retenir ainsi leurs enfants à la
terre, contraints d'arracher la
décision à coup de billets, ne
considérant plus la valeur de
rendement, mais le besoin vital
d'agrandir l'exploitation.

Des s i t u a t i o n s  semblables
créent des malaises qu'il n'est
pas facile de dissiper.

Les agriculteurs protestent
contre les taxes cadastrales trop
élevées, contre des normes exa-
gérées pour l'imposition de leur
revenu. Ils paient des terres de
fort multiples des taxes officiel-
les, estimant eux-mêmes le ren-
dement de ces biens à un taux
qui ferait le bonheur du fisc.

Ils savent bien que le prix exa-
géré des terres grève le coût de
production de charges fixes et
permanentes qui réduisent d'au-
tant la rémunération de leur
travail.

De la part d'autres milieux, on
leur reprochera leur impruden-
ce et leur témérité, alors qu'ils
agissent souve*aK sous -Limpé-
rieux besoin de normaliser leur
exploitation en y occupant la
main-d'œuvre disponible et en
faisant mieux valoir leurs bâti-
ments et leur cheptel.

Cercle dont on ne sortira pas
sans une réforme de structure
qui amènera le marché des ter-
res agricoles à* se traiter à' des
conditions proches de la valeur
de rendement.

Si ce soi-disant malaise n'a pas at-
teint les troupes de la Brigade de
montagne 10, unité d'armée sur la-
quelle nous pouvons nous baser pour
notre enquête , la raison principale
consiste en la solidité morale des chefs
qui commandent les régiments et les
bataillons , les compagnies et batteries
ou escadrons.

A peu d'exception près tous les re-
proches faits à l'armée sont de la mê-
me racine. Ils sont les nombreuses
branches d'un tronc commun.

Aussi longtemps que nos cadres res-
teront un exemple pour la troupe , aus-
si longtemps que le supérieur dai-
gnera diriger sa troupe avec une
main ferme et avec un cœur de chef.
il n 'y aura pas de malaise à dissi-
per.

Nous reconnaissons volontiers des
exceptions qui proviennent de la fa-
tigue ou d'un découragement passager.

Les troupes de la Brigade sont des
unités de montagne et le rôle humain
y joue un rôle certainement plus im-
portant qu 'avec des troupes de plaine.
L'officier et l'homme vivent le plus
possible ensemble et en payant
d'exemple dans l'effort , dans la lutte
contre la fatigue , le chef gagne en
autorité.

Chez nous plus qu 'ailleurs en raison
même de l'essence de la montagne et
de l'origine des hommes, le chef ne
se gêne pas de tomber la veste. Nous
pensons non v seulement aux sous-of-
ficiers pour qui nous avons un très
grand respect mais aussi à des offi-
ciers supérieurs que nous avons vus

ASPECTS DE NOTRE TEMPS

sci HC sens
Notre dernière chronique (Nouvellis-

te du 21 octobre) s'achevait sur cette
citation rabelaisienne : « Science sans
conscience n'est que ruine de l'âme ».
Il vaut la peine — pensons-nous — de
la prendre aujourd'hui comme point de
départ. Le progrès de la science et de
la technique soulève en effet de tels
problèmes qu 'on ne saurait craindre
de s'y trop arrêter. Pas des problèmes
techniques, bien sûr . Laissons-les aux
techniciens. Mais de ces problèmes hu-
mains dont les préoccupations maté-
rielles font trop souvent négliger l'im-
portance.

Par sa rapidité et son ampleur , l'évo-
lution technique tend aujourd'hui à
s'imposer à l'homme jusqu 'au point où
l'on commence à se demander s'il est
encore maître de ses créations. Il fut
un temps (mais comme il paraît déjà
ancien !) où l'aliment de la recherche
scientifique était simplement le désir
de connaître. Aussi loin que remonte
l'histoire , l'on rencontre des hommes
d'élite qui s'attachèrent à comprendre
la structure de l'Univers. Ils furent
d' abord plus philosophes que savants.
Mais la science faisant des progrès , le
Scientifique prit peu à peu le pas sur
le. penseur pur. Les efforts de ces hom-
mes — échelonnés sur des millénaires
— permirent d'exprimer le monde en
un certain nombre de lois générales.
Lois encore imparfaites , sans doute ,
mais qui avaient pourtant le mérite de
mettre un peu d'ordre dans le fatras
des théories philosophico-scientifiques
de l'antiquité.

Une seconde étape , infiniment plus
brève , coïncida avec l' essor de l'indus-
trie moderne. La science y perdait son
caractère théorique pour se concentrer

porter le sac ou le mousqueton d'hom-
mes blessés ou faibles.

Le nouveau règlement de service que
chaque citoyen-soldat peut recevoir sur
demande contient des articles , qui , ap-
pliqués à chaque cours de répétition ,
enlèvent toute idée de malaise.

Au-dessus de la barrière sociale
nous trouvons dans la plupart des uni-
tés, le quart d'heure journalier du
commandant sous la forme d'entre-
tiens. Ces moments consacrés à étudier
ensemble tous les problèmes qui in-
téressent les hommes sont d'une ri-
chesse quel quefois plus grande que
toute une journée passée au tir de
combat.

La troupe sait être reconnaissante de
tels enrichissements et d'une telle con-
fiance placée en elle. Le résultat et le
rendement de pareilles discussions ou
même de petites conférences sont un
complément judicieux de l'instruction.

Et ainsi , petit à petit , se forme l'es-
prit de cohésion que nous remarquons
si souvent dans nos unités valaisannes
et vaudoises.

Aussi longtemps que la personnalité
de chacun sera reconnue , il n 'y aura
pas de malaises à combattre. Ce n 'est
pas le « bleu » qui s'est fait bousculer
à l'école de récrues , ni le caporal qui
a échoué au dernier moment pour de-
venir officier , ni le capitaine qui n 'a
pas été prévu pour l'école centrale
qui créeront ces faux-malaises.

La voie suivie est bonne. Il faut la
préserver des mauvaises herbes.

G. M.

consci nc ...
sur des applications pratiques. Des ap-
plications si : vastes, d'ailleurs, que le
seul fait d'en imaginer les développe-
ments futurs plongea les hommes du
siècle dernier dans un bain d'optimis-
me scientifique. On en arrivait presque
à déifier le progrès et l'on croyait dur
comme fer qu 'il était synonyme du
bonhjeur humain. Après un stade de dé-
veloppement technique qui n'avait
presque pas varié pendant des millé-
naires , on croyait enfin toucher à un
âge d'or de l'humanité victorieuse des
forces de la nature.

Cette mystique s'est considérable-
ment affaiblie pendant les débuts de
la troisième étape, dont nous sommes
les acteurs . Comme si la technique
moderne se suffisait à elle-même. Mais
du moment que la mystique scientifi-
que fléchissait , le doute s'insinuait dans
les esprits. La connaissance est-elle
vraiment une forme du bonheur ? se
demande l'homme-qui-réfléchit, vague-
ment inquiet de sa propre puissance. Il
avait cru sans réserve en la science,
aussi longtemps qu 'elle restait à sa
mesure. Maintenant que cette même
science lui a donné des pouvoirs ma-
gnifiques et terrifiants tout ensemble,
il y croit encore , mais se pose cepen-
dant des questions. Au moment de
partir à la conquête de la lune, il se
retourne et regarde derrière lui avec
déjà un brin de nostalgie. Il s'aperçoit
alors que le progrès technique peut
être un maître cruel , quand il n'est
pas associé à celui de l'homme lui-mê-
me. Et l'Occidental se demande soudain
si son progrès technique , séparé de
l'éthique de l'Occident et transplanté
dans d' autres formes de civilisation ne
prend pas un visage monstrueux ?

-Peut-être cela vient-il de ce que le
progrès a subi un changement de struc-
ture. Il fut un temps , encore assez pro-
che de nous , où la techni que progres-
sait en quelque sorte de manière empi-
rique , par tâtonnements successifs.
L'homme allait certes moins vite, mais
ce progrès balbutiant était son progrès ,
il le réalisait à son image et selon ses
propres dimensions. Et surtout , l'esprit
y avait encore sa large part. Au lieu
qu 'aujourd'hui , seul le cerveau a enco-
re son mot à dire. Ce cerveau , qui
par le calcul abstrait , peut prévoir
une découverte avant qu 'elle soit ac-
complie expérimentalement. Naguère ,
le chercheur commençait par penser. Il
s'arme aujourd'hui de sa règle à calcu-
ler. Et il en fait si bon usage qu 'il arri-
ve à définir par les chiffres une parti-
cule élémentaire avant même d'en
avoir décelé l'existence. C'est le calcul ,
aussi , qui a permis aux savants sovié-
tiques de placer coup sur coup deux
satellites artificiels sur l'orbite où leur
pesanteur équilibre de manière presque
parfaite leur force centrifuge. C'est le
calcul , encore , qui préside à la créa-
tion des missiles , grâce auxquels un
peuple est théoriquement en mesure
d'en anéantir un autre d'un simple
coup de commutateur. Et l' on tremble
à l'idée qu 'il suffirait d'un mouvement
d'impatience de la part d' un des maî-
tres du monde moderne ou d'une sim-
ple erreur de calcul , toujours possible ,
pour que la catastrophe se produisit.

De telles craintes seraient sans ob-
jet si la science ne s'était pas déshu-
manisée en rompant les ponts qui la
reliaient autrefois à l'éthi que ; si elle
était , comme dans l'anti quité , l'apanage
d'une élite de sages, au lieu de tom-
ber entre les mains de primaires grisés
par leur propre puissance. M. d'A.



La fin des conversations franco-britanniques

Les responsabilités
Le communiqué publié >à l'issue des

conversations 'franco-britanniques au
sommet déclaré quie 'la responsabilité
* d'une solution de la question algé-
rienne incombe à la France ». Il a
ajouté que les deux premiers minis-
tres ont décidé cle prendre des dis-
positions 'pour prévenir 'de nouvel-
les difficultés semblables à celles qui
se sont produite s dans la question des
'livraisons d'armes à .la Tunisi e et
poursuivront  des consultations à ce
sujet. Les deux miinistres sont conve-
nus que la France 'Uip.poir.te en Algérie
une contribution indispensable là la
défense commune du -monde libre.

Le comniiii'niqué déclare ensui te  que
îles premiers ministres 'français et

F R A N C E
Le Prix du Quai des Orfèvres a

« Poisson d'avril »
Le prix du Qua i 'des Orfèvres , ré-

servé à un roman policier et d' une
valeur de 100 000 francs, a été décer-
né mardi clans un restaurant du Quai
des Grands-Augiisti.ns, à M. Lonis-S.
Thomas 'pour son livre : « Poisson
d'avril ».

Né à Hyèires en 192 1, ,1e lauréa t a,
déjà écrit de nombreux iromans, des
pièces radiophoniques et nies nouvel-
les policières. Il a perdu accideniteil-
lement la vue en 1947. -

L'avenir de l'économie
française mérite

M

patience et espérance
La gravité  de .la crise économique

française est soulignée dans 'l'édito-
rial du dernier numéro de 'la « Re-
vue écouomiq'iie 'franco-suisse », or-
gane de la Chambre de commerce
suisse en France.

En effe t , 'le déficit de la France à
l'Union européenne de paiements s'est
élevé en octobre dernier à 39 mil-
lions de dollars , contre 29 millions
5e mois -précédent, et les réserves
de devises sont presque épuisées. D'i-
ci la ;fiin de l'année, trois échéances
importantes devront être réglées et
on peut penser que des mesures ex-
ceptionnelles seront nécessaires pour
y faire face.

Toutefois, ila Chambre de cotmmpr-
ce suisse en France est certaine que
la crise actuelle, quelque dangereu-
se qu 'elle soit , est temporaire. Elle
déclare à ce propos ":

« L'avenir , qui se prépare dès
maintenant, mér i te  notre patience et
notre espérance. Des faits , et non des
sentiments, nous dictent cette con-
viction. Des faits qui se traduisent
par une progression continue de .l'ex-
pansion , -puisque l'indice de la pro-
duction industrielle a enreg istré une
hausse dp 10 pour cent en une année
et qu 'il reste supérieu r à celui des
autres pays du marché commuai. »

•De plus, la Chambre cle commerce
suisse en France donne une base
concrète et solide à sa confiance eu
poursuivant ses études sur. lc déve-
loppement des écononnies (régionales,
par 'la publication , cette fois-ci , de
trois articles consacrés à l'économie
marseillaise.
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des pays de l'OTAN
britannique sont tombes d accord
pour estii'iner c|ue la prochaine réu-
nion du Conseil de l'OTAN doit abou-
ti r  à nue définition plus précise de
l'indé pendance et de Ja soli darité des
membres de l'alliance sur 'une base
d'éga lité. Cette solidarité, ajoute le
communiqué, doit entra îner  la mise
en commun accrue des ressources et
des connaissances des pays membres
de .l'OTAN.

Enfin , le com ni uni que déclare que
les p roblèmes techniques posés par
les négociations relatives à la zone
de libre échange doivent être- résolus
en iraiso n de leur importa nce politi-
que.

A qui appartient
la lune ?

Les lois internationales actuel-
les n'empêcheraient pas l'URSS de
devenir peut-être propriétaire
de la lune a déclaré lundi soir M.
Andrew Haley, président de la
Fédération internationale d'astro-
nautique, au cours d'une confé-
rence à l'école de droit de Har-
vard.

M. Haley a ajouté : « S'ils réus-
sissaient à planter, par l'intermé-
diaire d'une de leurs fusées, un
drapeau rouge sur la lune, rien
n'empêcherait les Russes de s'en
déclarer les maîtres. Or, a affirmé
cet expert en droit international,
« quiconque réussirait à obtenir le
contrôle dc la lune, ne serait pas
loin de s'assurer aussi celui de la
terre ». M. Haley a préconisé, en
conséquence un « accord interna-
tional qui interdise à toute nation
l'utilisation de la lune à son seul
profit ».

Les élections communales
en Italie

Progrès de la
démocratie-chrétienne

Les résultats des élections munici-
pales qui ont eu lieu dimanche dans
34 communes italiennes font apparaî-
tre , dans leur ensemble, un progrès
de la démocratie-chrétienne par rap-
port à la consultation « administrati-
tive » de 1956 et des pertes des socia-
listes nenniens , non compensées par la
légère avance communiste. Les grou-
pes de droite considérés dans leur en-
semble (monarchistes , néo-fascistes el
libéraux), reculent légèrement tandis
que les partis de centre-gauche (so-
cial-démocrate et républicain] sont
restés sur leurs positions.
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L'augmentation
du prix du lait

Le Conseil fédéral a pris un arrêté
modifiant les modalités de l'augmenta-
tion du prix du lait, avec retenue
conditionnelle, pour la période du 1er
novembre 1957 au 31 octobre 1958. Cet
arrêté stipule les conditions dans les-
quelles les deux centimes versés par
la Confédération pour compenser les
effets de la hausse du prix de base
du lait sur le fromage, le beurre et les
produits laitiers de conservation se-
ront remboursés au producteur.

T E S S I N
Une femme victime

d'une tentative
d'assassinat ?

La police cantonale tessinoise an-
nonce que le 2 novembre on a décou-
vert sur la voie entre Mélide et Luga-
no une femme assez sérieusement bles-
sée. II s'agissait d'une réfugiée hon-
groise, Elisabeth Gaal, 30 ans, demeu-
rant à Dubendorf , où elle travaille.
Cette femme qui vient de sortir de
l'hôpital accuse un réfugié hongrois de
21 ans demeurant à Wollisellen, qui se
trouvait avec elle, d'avoir tenté de
l'assassiner en la jetant par-dessus le
parapet qui longe la ligne. Le jeune
homme qui est toujours retenu par la
police nie énergiquement.

Un escroc international
arrêté

L escroc internationa l connu Berek
Litmanovicz , qui était recherché par
les polices de quel que dix pays , a été
arrêté à Chiasso , alors qu 'il changeait
de l'argent dans une banque. Litmano-
vicz a également commis de grosses
escroqueries en Suisse. C'est ainsi
qu 'en 1952 il avait réussi à voler à un
bijoutier de Zurich une somme de 236
mille francs , par le système d'échange
d'enveloppes contenant des bijoux. A
Bienne , il s'était emparé de bijoux
d'une valeur de 122 000 francs , en pro-
cédant de la même façon. Les sommes
qu 'il est parvenu à dérober par ce
moyen ces derniers temps se chiffrent
par millions.

Un problème intéressant pour l'industrie horlogère

L'emploi de Id cybernétique
L'emploi éventuel de la cybernétique

dans l'industrie horlogère , c'est-à-dire
l'introduction de l'automation , a fait
lundi l'objet d' une conférence donnée
par M. F.M.J. Garcin , ingénieur-conseil
à Paris et à Maiche , et créateur du cen-
tre de cybernétique horlog ère qui sera
inauguré samedi prochain 30 novembre
dans cette dernière localité du haut-
Jura.

M. Willy Graef , industriel à La
Chaux-de-Fonds, premier vice-président
de la Fédération suisse des associations
de fabricants d'horlogerie , qui organi-
sa la conférence, a salué la présence de
près de 400 fabricants et techniciens
membres des sections de la F.H., des
délégués des autres organisations hor-
logères, des écoles d'horlogerie et des
technicums. L'industrie horlogère , a-t-
il dit , conserve la curiosité de la jeu-
nesse et l'instinct du novateur , malgré
son existence quatre fois centenaire.
Elle doit s'adapter aux exigences des
temps nouveaux, tout en se rendant
parfaitement compte des problèmes
multiples et ardus qui se poseront sur
leur double plan économique et social.
L'homme, tout en se méfiant de leur
despotisme, comprend peu à peu les im-
menses avantages qu 'il peut tirer des
robots.

M. Garcin , dont l'expose fut suivi de
projections lumineuses montrant le mé-
canisme des robots , a affirmé d'emblée
que la cybernétique ne vise pas à ré-
duire l'intelligence humaine à la por-
tion congrue , mais à l'incorporer en
quelque sorte dans l'activité des ro-
bots. A son avis, l'automation , qui tend
à fabriquer un objet sans aucune in-

G E N E V E
Le Grand Théâtre à la base

d'un procès civil
On sait que M. Jean Ducret intente

un procès civil à M. Renaud Barde à
la suite d'un article, que ce dernier a
publié , mettant le chef du service im-
mobilier de la ville en cause à propos
de l'attribution de travaux pour les
fondations du Grand Théâtre.

Le Conseil administratif de la ville
de Genève communique à ce sujet que
M. Ducret lui a demandé de se justi-
fier rapidement des attaques dont il
est l'objet. Le Conseil constate que cet-
te affaire relève de la compétence du
Service immobilier. Il a en conséquen-
ce décidé de confier le dossier à l'exa-
men d'une personnalité neutre , appe-
lée à donner son avis dans le plus
bref délai. Le professeur Paul Carry
ayant été sollicité â cet effet , a ac-
cepté cette mission.

Au Conseil d'Etat genevois
Le Conseil d'Etat élu les 23 et 24

novembre a tenu séance, mardi. Il a dé-
signé son président en la personne de
M. Jean Dutoit , radical , et comme vice-
président M. Emile Dupont , indépen-
dant chrétien-social.

En ce qui concerne la répartition des
Départements , M. Dutoit assumera la
présidence des travaux publics en mê-
me temps que celle du Département
militaire. M. Antoine Borel conserve le
Département de l'instruction publique.
M. Edouard Chamay prend la direction
du Département des finances , M. Char-
les Duchemin celle du Département de
l'Intérieur et de l'agriculture , M. Emile
Dupont reste à la direction du com-
merce et de l'industrie. M. René Helg
prend la direction du Département de
justice et police. M. Jean Treina reste
à la tête du Département du travail ,
de l'hygiène et dé l'assistance publi-
que.

B A L E
La fusée porteuse du premier
satellite à 350 km. de la terre

Lundi soir à 18 h. 10, on a pu ob-
server très nettement à Bâle la fuçée
porteuse du premier satellite soviéti-
que , comme ce fut le cas dimanche
déjà. Elle est arrivée trente minutes
plus tôt que prévu. Son temps de ré-
volution ne comporte donc plus que
91 minutes, de sorte qu 'on peut comp-
ter qu 'elle se trouve actuellement à
une distance moyenne approximative
de 350 km. de la surface de la terre ,
par rapport aux 495 calculés le 9 no-
vembre. La fusée s'approche donc très
rapidement de la terre.

# BALE. - M. Peter Maag, fils du
critique musical bâlois Otto Maag, ac-
tuellement à l'Opéra de Bonn, a été ap-
pelé à diriger l'Orchestre symphoni-
que de Détroit pendant la saison 1958-
1959.

• ZUZWIL (St-Gall). - Roulant à
100 km. à l'heure environ, une auto-
mobile est entrée en collision sur la
route entre Zuzvvil et Oberburen avec
un train routier en stationnement sur
le côté droit de la chaussée et qui
avait ses feux de position tout à fait
en règle. A la suite de la violence du
choc, l'automobile ainsi que la remor-
que à double essieux, ont été com-
plètement démolies. Mme Gertrude
Lehner, 44 ans, de Gossau (St-Gall),
mère de six enfants, passagère de
l'automobile, a été si grièvement bles-
sée qu'elle est décédée peu après. Le
conducteur de la voiture s'en tire avec
de légères blessures seulement.

tervention manuelle , est parfaitement
concevable dans l'horlogerie.

M. Garcin ne pense pas que l'au-
tomation puisse conduire au chômage :
l'horloger saura certainement s'adapter.
Il fabriquera à son tour des robots
pour d'autres secteurs de l'activité in-
dustrielle. De plus , la demande aug-
mente parallèlement à l'accroissement
de la population , du progrès technique
et du. niveau de vie. Le machinisme n 'a
pas créé le chômage , comme l'expé-
rience le démontre.

Il est certes encore prématuré de se
livrer à des conjectures sur les propos
développés par M. Garcin et de pen-
ser que l'automation est pour demain.
L'exposé a été suivi d'une discussion
au cours de laquelle nombre de ques-
tions ont été posées à M. Garcin. A
son sens, les robots peuvent travailler
aussi bien une petite qu 'une grande sé-
rie et l'on peut parfaitement incorpo-
rer une petite série dans une grande
ou "l'inverse. Jl faut s'affranchir de la
notion de la grande série pour le cal-
cul de la rentabilité . En fait , celle-ci
est surtout fonction de la normalisa-
tion des mouvements qui entrent en
jeu. On fabriquera un jour une machi-
ne universelle qui pourra faire des sé-
ries différentes. On ne verra pas ce-
pendant la montre universelle , la mon-
tre standard. L'automation ne vise pas
à tuer l'esprit créateur. Bien au con-
traire. L'ingénieur français prétend mê-
me pouvoir créer , l'an prochain , un
robot capable de réfléchir , c'est-à-dire
une machine au raisonnement artifi-
ciel.

Hausse des loyers de 5 p. cent

(0 La commission du Conseil des
Etats chargée d'examiner le projet d'ar-
rêté concernant les prix d'achat du
blé indigène de la récolte de 1957 a
siégé à Berne, sous la présidence de
M. Stoeckli (Argovie), et en présence
de M. Streuli, président de la Confé-
dération. Elle s'est ralliée à l'unanimité
aux propositions du Conseil fédéral
visant à augmenter de 2 francs par
quintal le prix du froment et de 1 franc
celui du seigle.

# SCHAFFHOUSE. - Un accident
mortel s'est produit à la gare aux mar-
chandises de Schaffhouse. M. Gottlieb
Ruchti, 57 ans, père de famille, de
Herblingen, travaillant dans une en-
treprise de transports, est tombé, au
cours de manœuvres de wagons de
marchandises, entre deux tampons. Il
a été tué sur le coup.

0 Mardi , près de Graz, cinq mé-
decins autrichiens dont deux fem-
mes ont trouvé la mort dans un ac-
cident d'automobile.

Le Conseil fédéral a autorisé mardi une hausse de 5 pour cent des loyers
des bâtiments encore soumis au contrôle. Pour le calcul de cette hausse , on se
fondera sur le loyer licite au 31 octobre 1957 selon les prescriptions en la ma-
tière , à l'exclusion du coût du chauffage et de l'eau chaude. L'augmentation
pourra être exigée au plus tôt à partir du 1er avril 1958. Les délais do résilia-
tion et les termes découlant tant du contrat de location que du Code des obli-
gations sont toutefois observées. Cette majoration doit être considérée , avec
les hausses précédemment autorisées , comme une compensation globale du
renchérissement de toutes les charges résultant , pour le propriétaire , de la
possession de l'immeuble.

C'est au cours d'une conférence de
presse qui s'est tenue mardi après-
midi que M. Holenstein , conseiller fé-
déral , chef du département de l'écono-
mie publique, a annoncé la décision du
gouvernement d'autoriser une hausse
générale de 5 pour cent des loyers des
anciens appartements. Des renseigne-
ments donnés par le chef du départe-
ment ainsi que par MM. Hummler , dé-
légué aux possibilités de travail et à la
défense économique , et M. Wiguet ,
chef du service du contrôle des prix ,
il résulte que c'est après une étude
approfondie de l'ensemble du problè-
me que la commission fédérale du
contrôle des prix a proposé de majo-
rer dé 5 pour cent les loyers des an-
ciens immeubles. Elle s'est fondée no-
tamment sur la hausse du taux hypo-
thécaire , l'augmentation des frais d'en-
tretien des bâtiments et des autres
charges et de l'évolution du coût de la
vie et des revenus.

La commission du contrôle des prix
a, en outre , proposé que l'éventualité
d'autres assouplissements du contrôle
des loyers soit étudiée. Ces nouvelles
mesures pourraient comporter la sup-
pression du contrôle pour certains can-
tons ou régions , ou la libération de
certaines catégories de locaux , tels que
les cinémas , les hôtels et les loge-
ments les plus coûteux.

Le Conseil fédéral a fait sienne l'o-
pinion de la commission que l'on ne
pouvait guère demander aux proprié-
taires .de renoncer à toute majoration
des loyers du moment que les autres
groupements économiques ne sont éga-
lement pas disposés à procéder à une
stabilisation absolue des prix et des
salaires. M. Holenstein a relevé que
des objections avaient , certes , été pré-
sentées contre la hausse des loyers
parce qu 'elle ne sera pas sans in-

Journée d'étude
et de retraite
des étudiants

catholiques romands
Le Coroli — comité romand de .liai-

son — a une fois de plus convié les
présidents et Fuchsinajors des sec-
tions romandes de 'la Société des Etu -
d ian t s  suisses ù d'eux jouriiccs d'é-
tude et de retrai te .  Celles-ci curent
lieu les 24 et 25 novembre au Mont-
Pèlerin.  Le thème dos échanges de
vue se rapporta i t  ù la discussion cen-
trale de lu SES : « L'étudiant catho-
lique face à la communauté politi-
que 3.

M. P. Frainier, de Lausanne, u bien
voulu  répondre à l'invitation d'il co-
mité  et ven i r  appor te r  aux  jeunes
étudiants les expériences qu 'il a dans
le domaine poli t i que. Les débuts se
sont déroulés sous 'la 'forme d'une dis-
cussion f ranche  entre anciens et jeu-
nes ; nombreuses fuirent les questions
posées à M. Frainier : problème du
cléricalisme , l'appartenance d'un ca-
tholi que à un 'part i  pol i t ique , l'ensei-
gnement du dro i t  civique dans les
coldèges, etc . M. l'abbé A. Meiiou.d,
de Fnbourrg, a f a i t  ensuite un expo-
sé sur la po l i t ique  au poin t de vue
doctrinal et moral .  Qu'est-ce Ja poli-
t ique , sinon le fai t  de fa ire régner
sur terre le droi t  naturel. L'Eglise,
déten tirice de la Vérité , doit déver-
ser celle-ci dans 'le monde. La médi-
tat ion du samed i soir et la messe de
communion ' fu ren t  célébrées par M. le
chanoine  P. -Boil.l.a t , de Porrentruy,
qui , par des exemples 'prati ques , dé-
montra  qu 'un éludiu.ti t catholique doit
prendre conscience des iproblèmes qui
existent aujourd 'hui  dans le monde
et qu 'il f a u t  agir en conséquence. Le
Comité central de la SES était re-
p r.ésen.'lé par son préstdenlt I lki.ns-
jœrg Hube r , a ins i  que par îles CC
Michel Béa ni et Markus  Drack. Le
CP .insista su.r le (point qu 'il est pltfs
important d'avoir .une SES iforte où
la qualité prime sur la quant i té  et
ajouta que 'les rapports entre  anciens
et jeunes étudiants doiven t être tou-
jours 'plus étroits. ,'. . . . .

Les élection s ont clôturé ces deu x
journées. M. Camille Fromaigeat , de
Genève, un d-es ifondate-uxs du Coro-
li , fu t  réél u président , et M. Marius
Remy, de Fribourg, 'fut également ré-
élu secrétaire-caissier 'pour l'année
académi que 1957-58. EM.

Une annonce dans le
« Nouvelliste » atteint
d'un seul coup le plus

grand nombre
de lecteurs valaisans.

fluence sur le coût de la vie et qu 'el-
le risque d'entraîner de nouvelles re-
vendications de salaires.

Cependant , il importe de ne pas
laisser s'accentuer l'écart entre les
loyers des anciens et des nouveaux
bâtiments. Or, actuellement , certains
de ces derniers subissent des hausses
consécutives à l'élévation du taux hy-
pothécaire et qui atteignent 10 à .15
pour cent.

L'autorisation accordée aux proprié-
taires de majorer les loyers est incon-
ditionnelle , en ce sens qu 'elle ne dé-
pend pas d'améliorations à apporter
à la chose louée. C'est pourquoi un
contrôle spécial des autorités n 'est
pas prévu.

Le paradis
des enfants
est ouvert

Vous y trouverez un choix im-
pressionnant de j oueis de tous
les prix pour tous les âges.
Choisissez do bonne heure les
jouets qui feront la joie de
vos enfants  aux
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Les fromages du Valais **
quelle gourmandise l „

^̂ -̂gflflfl ^̂ k

Connafssez-i;ous tes ,, sandwich.es valaisans ,, ?
Qu'offrez-vous à des amis en visite ou lors d'une
réception ne comportant pas de repas ? Dépen-
sez-vous beaucoup d'argent pour servir des
mignardises «internationales» et des / boissons
«cocktail» de tout genre ?

Révélez-vous un connaisseur en offrant quelque
chose de plus simple, de plus vrai , de plus près
de la nature et de... meilleur marché.

i Servez un plat de «sandwiches valaisans». Ce
sont de minces tranches dc pain de seigle ou de
froment beurrées entre lesquelles vous placez
une tranche de fromage gras du Valais. Pour
servir, coupez les tranches trop longues en trois
ou quatre morceaux. Accompagnée d'un verre
de Fendant ou de Dôlc, cette véritable gour-
mandise enchantera vos hôtes.

*
Demandez toujours du fromage gras du Valais
Vérifiez son authenticité en exigeant la marque
d'origine appli quée en creux sur le talon des
pièces. Vous achèterez ainsi du fromage avec
une teneur en matière grasse plus élevée, une
pâte très f ine et onctueuse et un arôme déli-
cieusement nuancé.

Crédit Suisse
Z URICH
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V-J'^^ 'Nous Cherchons pouf entrée immédiate ou à convenir ,
. jeune et habile demoiselle de langue maternelle française

(éventuellement allemande) comme

secrétaire
de direction

N'entrent en considération que candidates possédant une bon-
ne formation commerciale et capables de correspondre sous
dictée , d'une manière rapide et impeccable , en langue fran-
çaise.

Nous offrons place stable et bien rétribuée , avec caisse de
pension.

Adresser offres manuscrites avec curriculum vitae , copies de
certificats et photographie à notre bureau du personnel.

IKfl

Importante organisation de vente avec
produits de première nécessité cher-
che

représentant
pour la visite de la clientèle parti-
culière
Nous exigeons : bon caractère et bon-
ne présentation.
Nous offrons : fixe , provision , frais ,
assurance accidents et maladie. Cais-
se de retraite.

Si vous avez l'intention de travailler
auprès d'une maison sérieuse, veuil-
lez faire offres avec curriculum vitre,
photo et certificats , sous chiffre D
69 203 G à Publicitas , St-Gall.

DUVETS
neufs, remplis de mi-
édredon, gris, léger
et très chaud, 120 cm.

xl60 cm. à fr. 40,- .
Même qualité : 140

cm. x 170 cm., fr. 50.-.
Oreiller 60 cm. x 60
cm., fr. 9,50. Port et
emballage payés.

A la MAISON DU
CONFORT, Banque ?.
Le Locle, Tél. (039)
5 34 44.

cheval
race des Ormonts âge
de 2><ans.

S'adresser chez Dela-
loye Hubert , Ardon , tel
(027) 4 13 29.

JE PREFERE NESCÂFE"

NESCAFE — â l'avanf-garde du progrès
grâce à 20 ans d'irremplaçable expérience!

GRAND DUC
A vendre cause départ

MAISON
en partie rénovée. Trois
chambres, W C, cave,
grange, écurie et pla-
cé. Lé vendeur peut
rester. Caution. Case
postale 13 Monthey.

CAVES
ET GALETAS !

Achète tout, fer , chif-
fons, métaux, papier.

Tél. le soir au [025]
3 31 24, Robert Baber,
St-Triphon.

A remettre
épicerie-primeur

vins- - produits laitiers
- charcuterie - Grande
arcade sur artère prin-
cipale près garé avec
arrière-cuisitie - cour -
ancien loyer - Appar-
tement 3 pièces, salle
de bains. Ecrire soiis
chiffre C. 10 833 X, à
Publicitas, Genève.

aucun doute.

"-a**---»

Parce que NESCAFË m'offre une
exclusivité qu'aucune autre marque
d'extrait de café ne peut
me proposer :

Trois variétés de cafés, tous délicieux - Espresso,
décaféiné, standard - les trois 100% purs !

Choisir est le privilège du public ; c est pourquoi
NESCAFÉ est le plus répandu à travers le monde.
En fait, n'est-ce pas le public qui est l'arbitre
suprême des mérites d'un bon produit !
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Le centre de vos achats
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Chemises le dermier chk
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Importante maison de vins à Aigle cher- \\ ( Cherchons à engager
che pour entrée immédiate ou à convenir I I I  . tu i ¦
une jT J « i i. II! famille de vigneronsféno-daclylographeJlwllV UB»iyiW*J|IHjfllV pour la culture d'environ 40 fOssoriers* de
pour correspondance , facturation , ayant de- ^S1**85 

à Antagnes s/Ôllon.
l'initiative et de l'expérience , pouvant tra- * Maison à disposition. Conditions intéres-
vaillér seule. santés pour personne capable et très soi-

Faire offre détaillée avec photo, certifi- gneuse.
cats et prétention de salaire au Nouvelliste Faire offres avec références, etc. au Nou-
à St-Maurice, sous Z 3312. m i vèlliste à St-Maurice, sous Y 3311.
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Pas de démission au Conseil fédéral
A la veille de la session de décem-

bre des Chambres fédérales , session où
a lieu la désignation du président de
la Confédération et du vice-président
du Conseil fédéral pour l'année pro-
chaine — ce sera en l'occurrence res-
pectivement M. Holenste in et M. Chau-
det — on peut déclarer qu 'il n 'y aura
pas de démission au Conseil fédéral.
On admet , en effet , que MM. les con-
seillers fédéraux Petitp ierre et Etter ,
dont on avait parlé d'une démission
possible au cours de la présente légis-
lature , lors de la triple nomination , le
16 décembre 1954, de MM. Holenstein ,
Chaudet et Lepori et de la parité ainsi
établie entre les radicaux et les con-
servateurs , resteront à leur poste jus-
qu'à fin 1959. Une vacance n'intervien-
drait donc, sauf événement imprévu ,
qu 'après les élections du Conseil na-
tional d'octobre de la même année.

La discussion qui s est engagée sur
la composition future du Conseil fé-
déral à la suite des déclarations faites
par le président de l'Union syndicale
suisse, le conseiller national Arthur
Steiner , lors du récent congrès de Lau-
sanne, mais qui ne s'est pas pronon-
cé pour la formule « deux ou rien » a
eu une certaine résonance lors de la
réunion des congrès des deux grands
partis historiques. Mais c'était davanta-
ge dans le but de préciser certaines
postions. Car pour le moment , la ques-
tion ne se pose pas. Il est intéressant ,
à ce propos , de relever l'article que le
secrétaire général du parti conserva-
teur-chrétien social , le Dr Ronsenberg,
vient de publier dans le « Vaterland »
de Lucerne. Dans cette « appréciation
de la situation , l'auteur parlant de la
«solution transitoire de 1954 », déclare
qu'on peut prévoir déjà aujourd'hui

Bêla Siki a donné un récital de piano
Mardi soir 19 novembre , les J.M. de

Saint-Maurice et des environs se
pressaient , pour la deuxième fois cet-
te saison, à la salle habituelle afin
d'assister au récital de piano donné
par Bêla Siki.

Ce musicien nous vient de Budapest
où il fit son conservatoire et où il
fut nommé professeur après avoir
remporté , en 1942 et en 1943, le pre-
mier prix du concours de la Société
Franz Liszt. Venu à Genève en 1947,
il fut l'élève de Dinu Lipatti et obtint
la première place au concours interna-
tional d'exécution musicale en 1948.

Bêla Siki n 'est pas un inconnu des
J. M. Il leur fut donné, à maintes re-
prises déjà , d'apprécier le jeu sensi-
ble et délicat de ce pianiste , et d'en
jouir pleinement , lors de tournées de
J. M., ainsi qu 'au cours de congrès
internationaux. Disons, toutefois , que
nous n'avons pas retrouvé l'artiste tel
que nous aimions à le voir et à l'enten-
dre ces années précédentes. Est-ce que
la liste déjà imposante de ses succès,
compte tenu de la jeunesse du musi-
cien , lui aurait déjà fait perdre un
peu de cette simplicité que nous lui
connaissions ? Cela, évidemment, n 'en-
lève rien à son grand talent , mais nous
avons pourtant regretté ce petit quel-
que chose qui permettait à ses jeunes
auditeurs de communier étroitement
avec lui.

Le programme était composé tout
d'abord de la Sonate en la majeur Op.
120 de Franz Schubert. Soyons recon-
naissants à Bêla Siki d'avoir su nous
faire aimer cette pièce musicale, peut-
être un peu négligée par le mélomane
moyen habitué à voir avant tout en
Schubert le créateur prestigieux du
lied et un compositeur de symphonies.
En écoutant attentivement cette sona-
te nous revint instinctivement en mé-
moire cette exclamation du profes-
seur Schubert, lorsque celui-ci fit ses
débuts au « séminaire » : « Que pour-
rai-je encore enseigner à qui a reçu
les dons du ciel ! » Puis ce fut le tour
de la sonate en si mineur Op. 58 de
Chopin. Chopin , ce musicien qui main-
tes fois fit couler les larmes des j eu-

Viege

Exposition valaisanne
d'aviculture

C'est à Viège qu 'aura lieu les 14 et
15 décembre 1957 une exposition va-
laisanne d'aviculture , de cuniculture et
de colombophile , organisée par la So-
ciété d'aviculture de Viège, section de
la fédération valaisanne d'aviculture.

Nous recommandons vivement aux
aviculteurs d'y inscrire leurs lots de
poules , lapins et pigeons. Demandez les
bulletins d'inscription à M. Konrad
Walpen , président du comité d' organi-
sation , à Viège. Les inscri ptions doi-
vent lui parvenir pour le 2 décembre
au plus tard.

Fédération valaisanne d'aviculture :
Le président : Le secrétaire :

E. Wyss. J.-Ph. Stœckli.

Abonnez-vous au Nouvelliste

que la composition du futur Conseil
fédéral, sur la base du rapport des
forces respectives des partis au sein
de l'Assemblée fédérale (conserva-
teurs-chrétiens sociaux , paysans , bour-
geois et artisans et socialistes avec
147 membres disposent déjà de la ma-
jorité absolue , sans l'appui des petits
groupes) sera la suivante : deux radi-
caux , deux conservateurs-chrétiens so-
ciaux , deux socialistes et 1 représen-
tant du parti paysan , bourgeois et ar-
tisans. Le conseiller fédéral Etter —
peut-on lire encore dans l'article pré-
cité -¦— aurait été disposé à se retirer
du Conseil fédéral déjà en 1955 (c 'est-
à-dire lors de la réélection générale du
Conseil fédéral) « mais s'il est revenu
sur sa décision , c'est seulement sur
l'insistance du parti et du groupe par-
lementaire et afin de sauvegarder la
parité établie au sein du Conseil fé-
déral ». Ces raisons sont toujours vala-
bles ; c'est pourquoi il ne saurait être
question d'une retraite de M. Etter,
d'autant plus qu 'il a encore des tâches
importantes à mener à chef dans son
Département.

Par ailleurs , comme M. le conseiller
fédéral Petitpierre , né rappelons—le en
1899, est encore loin d'avoir atteint l'â-
ge de la retraite (il n 'y a du reste au-
cune prescription de cet ordre pour les
conseillers fédéraux) et que , lui aussi
a des tâches importantes à remplir ,
on peut admettre , pour le moins en ce
qui concerne les deux magistrats préci-
tés , qu 'aucune démission n 'intervien-
dra avant la fin de 1959. Ainsi , la dis-
cussion qui vient de se dérouler sur
la future composition du Conseil fédé-
Elle aura permis , toutefois de préciser
certaines positions.

nés filles romantiques de son temps,
réapparut quelques instants sous les
doigts de Bêla Siki par sa façon de
faire onduler la mélodie, de la mou-
voir , semblable à une apparition. Cet-
te sonate est empreinte de l'état d'es-
prit qui marqua la vie de Chopin , aux
environs de 1840, faite à la fois d'ex-
tase et de ravissement d'une part , et
de cruels découragements d'autre part.

Après un entr 'acte de quelques mi-
nutes , nous passons à une tout autre
époque en écoutant, les Miroirs de
Maurice Ravel. 1905, année de la com-
position de cette œuvre, est en quelque
sorte une année révolutionnaire pour
ce jeune compositeur. Après avoir ob-
tenu le second prix de Rome pour sa
cantate de Myrrha il se libère d'une
espèce de conformisme pour affirmer
la libre disposition de lui-même. Mi-
roirs en est un des premiers résultats.
En fait , on ne passe pas de Chopin à
Ravel sans éprouver un petit choc,
mais , par son jeu subtil , Bêla Siki nous
fit passer de l'un à l'autre sans trop
de heurts. Et la soirée se termina sur
une ovation au jeune pianiste, parfai-
tement méritée. El.

Assemblée générale d'automne
de ia Section Monte-Rosa du C. A. S.

Le dimanche 24 novembre, le groupe
de St-Maurice était chargé d'organiser
l'assemblée d'automne de la Section
Monte-Rosa Après la messe de 8 h. 45
à la Basilique , c'est 120 Monte-Rosiens
qui se trouvent réunis à la Halle de
Gymnastique. M. Tichelli , le distingué
président de la section , ouvre immé-
diatement la séance.

Après la nomination des scrutateurs ,
la liste des nouveaux membres est ac-
ceptée sans opposition. Aucune démis-
sion n'est enregistrée. L'effectif se
monte actuellement à 1778 membres.
La liste des membres d'honneur s'al-
longe de plus en plus, ceux-ci sont au
nombre de 51, dont plusieurs dépassent
50 ans de sociétariat . Nos membres dé-
funts ne sont pas oubliés et une minute
de recueillement est observée en leur
mémoire. Le cours de guide , organisé
en collaboration avec l'Etat , a réuni 15
participants.

C'est ensuite les différents rapports
des chefs des stations de secours , des
courses, de l'O. J., du président de la
commission de «La Cordée », du biblio-
thécaire et du préposé aux cabanes.
Les comptes et le rapport des vérifica-
teurs sont également adoptés après
quelques interventions pour éclaircis-
sements .

Dans les divers nous apprenons que
le Groupe de Zermatt organisera la
course des skieurs. Le président du
Groupe de Sierre accepte de former le
prochain comité de Monte-Rosa. M.
Jean Dubois nous parle des nouveaux
guides manuels des Alpes valaisannes
et demande des collaborateurs.

M. Georges Levet , président du
Groupe de St-Maurice oriente l'assem-
blée sur le programme de la j ournée
et invite les membres à se rendre dans
divers établissements de la ville où
l'apéritif leur sera oflert.

A midi 30, tout le monde se trouve
réuni dans la grande salle de l'Hôtel
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Les matches du dimanche 1er déc
Coupe suisse

Bienne I-Sion I.

Championnat suisse
Première ligue : Martigny I-Interna-

tional I ; Payerne I-Monthey I ; Sierre
I-Vevey I.

Deuxième ligue : Villeneuve I-Raron
I , arbitre : Schwab André , Neuchâtel -,
St-Maurice I-Visp I, arbitre : Ceresa El-
vio, Lausanne ; Montreux I-Sion II , ar-
bitre : von Arx Jules , Bienne.

Troisième ligue : Vétroz I-St-Léo-
nard I, arbitre : Veuthey Joseph , Bri-
gue ; Leytron I-Monthey II , arbitre :
Siegenthaler Jean , Chillon.

Quatrième ligue : Montana I-Granges
I, arbitre : Zuffi Ermanno , Brigue ; Chip-
pis II-Raron II , arbitre : Abbet Arthur ,
Martigny-Bourg ; Sion III-Grimisuat I ,
arbitre : Wicht Georges , Bex ; St-Léo-
nard II-Ayent I : Udriot Gérard , Mon-
hey ; Evolène I-Bramois I , arbitre : Don-
net Claude , CoIIombey ; Bagnes I-Cha-
moson II , arbitre : Allamand Georges ,
Monthey ; Bouveret I-Troistorrents II ,
arbitre : Vésy Jean-Claude , Bex ; Evion-
naz I-Evionnaz II , arbitre : Darbellay
Ulysse, Roche ; E. S. Baar I-Vex I , ar-
bitre : Gianola Bernard , Grimisuat.

Départ aux Missions
Il y a quelques jours , la Jeunesse

rurale catholique (JRC) dm Valais ,
par quel (pu es-un s de ses responsables ,
faisait ses adieux à un de ses mem-
bres : Edmond Rodui t , de Saillon.

Edmond nous a quittés. Pour répon-
dre à l'appel du Seig-neur, il s'est en-
gagé comme missionnaire 'laïc au Con.
go belge, dans le R-iianda-UiriiTidi , dio-
cèse cle Mgr Perraudin , evêque mis-
sionnaire valaisan. Ses connaissances
en agriculture ainsi que ses multi-
ples aptitudes pour la construction ,
seront bien utilisée s et rendront  de
grands services pour d' avance du ro-
yaume de Dieu dans ce lointain pays
de mission.

Edmond rejoindra là Jbas u:n autre
jaciste valaisan : André Luisier , de
Leytron , menuisier de profession ,
part i  comme missionnaire laïc il y a
environ quatre mois.

La JRC valaisanne doit une gran-
de .reconnaissance à ces deux jeu-
nes. Elle exprime toute sa grat i tude
à leu r égard. Edmond a assum é pen-
dant  près cle trois ans la responsa-
bilité cantonale , dy. Mouvement pour
adolescents, « Gais Compagnons **- .
Grâce à sa grande générosité et à son
esprit d ' initiative ,' il a fait beaucoup
pour l'avance du groupemenit de nos
adolescents. André, lui , Ifut un des
aniinateuirs de l'équipe de Leytron.
Par son enthousiasme et ses profon-
des qualités de cœur , il a donné une
heureuse impulsion à cette section
débutante .

Ils sont partis , tous deux le cœur
gros de -quitter leur famille, leurs
amis, leur village. Malgré leur peine,
ils se sentaient viraiment h eureux de
répondre à l'appel que le Maître leur

des Alpes ou un banquet excellent
nous est fort bien servi. Pendant ce-
lui-ci , c'est avec plaisir que nous en-
tendons un concert de la fanfare mu-
nicipale l'« Agaunoise ».

M. Tichelli ouvre la série des dis-
cours en saluant la présence de M.
Marcel Gross , président du Conseil
d'Etat , de M. Bertrand , président de la
ville , de M. Fuhrer , ancien président
du C. A. S., de M. L. Seylaz, rédacteur
de la partie romande du journal « Les
Alpes », ainsi que de nos fidèles gar-
diens des cabanes. Il a également une
pensée pour deux membres du Groupe
de St-Maurice retenus par la maladie :
M. le Rd chanoine Zarn et M. Ruck-
stuhl.

C'est ensuite M. Marcel Gross qui
nous apporte le salut du Gouvernement
ainsi que de belles paroles d'encoura-
gement. Il est suivi de M. Bertrand
pour la bienvenue de la Municipalité
et qui nous invite à partager le verre
de l'amitié en fin d'après-midi , au Buf-
fet de la Gare, stamm du Groupe de
St-Manrice.

M. Georges Levet invite ensuite tous
les Monte-Rosiens à se rendre à l'usi-
ne de ciment pour une visite. Quelques
instants plus tard un grand nombre de
ceux-ci sont réunis dans la salle de
réception de l'usine où M. Jean Dio-
nisotti , directeur , nous reçoit fort ai-
mablement. Après nous avoir fait l'his-
torique de la fondation de l'usine, il
nous remet aux mains de M. Sollber-
ger, chimiste, pour les diverses expli-
cations et la visite de la fabrique . M.
Dionisotti nous prie de revenir dans
cette salle, une fois que nous aurons
terminé, pour un acte de dépoussié-
rage , geste fort apprécié de tous les
participants.

Après s'être tous retrouvés au Buffet
de la Gare , c'est la dislocation , chacun
emportant un agréable souvenir de cet-
te belle journée.

Juniors A :
1er degré : Monthey II-Brig I , arbi-

tre : Gilliand Edouard , Montreux ; Sion
I-Grône I , arbitre : Woltz Richard , Mon-
they.

2e degré : Grimisuat I-St-Léonard I ,
arbitre : Wùthrich Edgar , Chippis ;
Granges I-Sion II , arbitre : Veuthey Jo-
seph , Brigue ; Ayent I-Chippis I , arbi-
tre : Impellizieri Roger , Sierre ; Lens I-
Sierre II , arbitre : Blatter Ignace , Sion ;
Saillon I-Riddes I , arbitre : Cardinaux
Félix , Agettes ; Conthey I-Leytron I ,
arbitre : Crittin Adrien , Sierre ; Fully
II-Vétroz I , arbitre : Buttikofer Albert ,
Monthey ; Châteauneuf I-Chamoson I ,
arbitre : Manz Lucien , Salquenen ; Mar-
tigny II-Bagnes I , arbitre : Rey-Bellet
Guy, Sion ; St-Maurice I-Vernayaz I ,
arbitre : Parchet Roger , Vétroz ; Bou-
veret I-Fully I , arbitre : Gilliéron Jean ,
Monthey ; Troistorrents I-Muraz I, ar-
bitre : Berrut Henri , Vouvry.

Championnat cantonal
Coupe valaisanne : Sion-Rés.-Sierre
(6e tour) : Vernayaz I-Brig I , arbitre :

Rudaz Eugène , Sion ; Chipp is I-Grône
II , arbitre : Brônimann Alfred , Payerne
I , arbitre : Rossier Roger , Lausanne.

Amical : Saillon I-Fully I , arbitre
Bétrisey Henri , St-Léonard .

ava i t  adressé de travail ler  à la Mois-
son des âmes.

En adressant à Edmond et â André
ainsi  qu 'à leurs fa m illes, la plus pro-
fonde reconnaissance , la JRC valai-
sanne  leur souhait-e un plein épa-
nouissement dans leur travail mis-
sionnaire. R. H.

Ps 23 : 4
Quand je  marche dans la Dallée
de l'ombre de la mort ,
Je ne crains aucun mal car tu es
aoec moi.

Les famil les BAECHTOLD, GAIL-
LARD et BIEL ont la profonde dou-
leur de faire -part du décès de

Madame

Profondément touchée par les nombreux témoignages de sympathie pro
digues à l'occasion de son grand deuil , la famille de

Anna
GAILLARD- BAECHTOLD
ilécédée dans sa 72e année , à la Cli-
ni que de Sierre.

Culte à la chapell e protestante cle
Sierre , jeudi 28 novembre ,' à 14 heu-
res 30.

Les sections ds samaritains de Mar-
tigny et Vernayaz ont le grand regret
de faire part du décès de

Monsieur
le Dr Georges de LAVALLAZ
leur très dévoué directeur de cours.

Les membres garderont de lui un
souvenir ému et reconnaissant.

La section Croix-Rouge de Martigny
et environs et les sections des sama-
ritains en faisant partie , ont le pénible
devoir de faire part du décès de

Monsieur
le Dr Georges de LAVALLAZ

chef de leur service de transfusion
Pour les obsèques , prière de consul-

ter l'avis de la famille.

Le Ski-Club Académique Suisse,
Section de Lausanne, a le profond re-
gret de ifaire part du décès dm

Docteur Georges de LAVALLAZ
membre-fondatiMiir dp da Section de
Lausanne de SAS.

Pour les obsèques, veuillez consul-
ter l'avis de la famille.

MONSIEUR
ALPHONSE PRAZ

exprime sa gratitude et sa profonde reconnaissance aux autorités religieuses
et civiles de Nendaz et du district , à la société de chant et au Conseil paroissial
de Veysonnaz , aux « Hommes de Clèbes et Verrey », à la fanfare « La Rosa-Blan-
che », à la classe 1915, et à toutes autres personnes qui , de près ou de loin , ont
pris part à sa douloureuse épreuve et à son immense chagrin.

Clèbes/Nendaz, le 25 novembre 1957.

Les familles METTAN, MOTTIEZ,
JORDAN, RICHARD , GUISOLI ,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont le chagrin de faire part du dé-
cès de

Monsieur
Jules METTAN

leur cher frère,, beau-frère , oncle
grand-oncle et cousin survenu à la
clinique St-Amé le 25 novembre , à
l'âge de 81 ans. Le défunt a été muni
des Sacrements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Evion-
naz , aujourd'hui mercredi 27 novembre
à 11 heures.

P. P. L.

Cet avis tient lieu de faire-part.

t
Monsieur Fernand LAUNAZ, à Vion-

naz ;
Monsieur et Madame Gilbert LAU-

NAZ et leur fille , à Brigue ;
Révérende Sœur Fernande - Marie

LAUNAZ, des Sœurs de Verolliez ;
Madame et Monsieur Victor TRISCO-

NI-LAUNAZ et leurs filles , à Vion-
naz ;

Révérend Père André BRESSOUD,
O. P., à Angers ;

Madame Veuve Antonin BRESSOUD-
FORNAGE et famille , à Troistorrents ;

Madame Veuve Clovis VEUTHEY-
BRESSOUD, ses enfants et petits-en-
fants ;

Les enfants et petits-enfants de feu
Placide BRESSOUD ;

Révérende Sœur Marthe - Marie
BRESSOUD, Oeuvre St-Augustin , St-
Maurice ;

Monsieur et Madame Aurèle LAU-
NAZ et famille ;

Monsieur et Madame Vital LAU-
NAZ et leur fils ;

Monsieur et Madame Thomas LAU-
NAZ et famille ;

Monsieur et Madame Céleste LAU-
NAZ et famille ;

Madame et Monsieur Raphaël FRA-
CHEBOUD-LAUNAZ et famille :

ainsi que toutes les familles paren-
tes et alliées,

ont la profonde douleur de faire part
du décès de

Madame
Jeanne LAUNAZ

née BRESSOUD
Tertiaire de Saint-François

leur très chère épouse , maman , belle-
mère , grand-mère, sœur, belle-sœur,
tante et cousine que Dieu a rappelée à
Lui dans sa 59e année, à la Clinique
Saint-Amé à Saint-Maurice, munie
des Sacrements de l'Eglise .

L'ensevelissement aura lieu à Vion-
naz le jeudi 28 novembre , à 10 heu-
res 30.

Priez pour elle 1

Cet avis tient lieu de faire-part.

La Société de musique « L'Avenir »
à Saxon a le profond chagri n de fai-
re part  à ses membres et à ses amis
du décès de

Madame Fernand LAUNAZ
à VIONNAZ

épouse de son Directeur.
Pour .l' ensevelissement , prière de

se déférer am Paire-par t  de la fa-
mil le .

La fanfare l'Espérance de Vionnaz a
la douleur de faire part du décès de

Madame Fernand LAUNAZ
épouse de son dévoué Directeur.

Pour les obsèques , prière de consulter
l'avis de la famille.
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Vous arrive-t-11 encore, ouvrant une de ces vieilles armoires solides
et uniques comme en faisaient autrefois les artisans de chez nous, de res-
pirer avec délices, sous une pile de vrai linge, un sachet de lavande oublié
là par votre grand-mère ?

C'est l'impression que vous aurez en ouvrant LE LIVRE DU SOU-
VENIR.

Jean-Pierre Michelet était, on s'en souvient, dans le vallon de Nen-
daz et les vignes de Vétroz, un conteur inimitable et un poète. On l'écou-
talt au long des soirées d'hiver, on voulait l'entendre encore. Dix années
après sa mort on cherche sa voix, son geste et l'amour dont son cœur
paysan, fort et tendre, savait transfigurer toutes choses.

Contes et légendes, portraits, esquisses, poèmes jaillissaient de lui
comme les fleurs et les couleurs de nos saisons.

Mais ce qu'on retenait plus longtemps sans savoir le répéter, comme
un trésor intérieur, c'était une sagesse optimiste et saine, le sens de la
religion , de la tradition , du devoir, cependant ouvert à tout progrès véri-
table.

Ses nombreux amis avaient obtenu de lui que, paysan, il se fît
écrivain. Le métier lui manquait si on entend par là les secrets changeants
des écoles littéraires ; mais il était largement compensé par un sens du
récit , un goût et une sensibilité rarement en défaut.

Dans une pensée pieuse que nous devons louer et pour la joie de
tous les Valaisans, les enfants de Jean-Pierre Michelet ont fait un choix
d'articles et de pièces manuscrites qu'ils peuvent enfin livrer au public.

LE LIVRE DU SOUVENIR, dans toute bibliothèque de famille, dis-
pensera le plaisir que donne une bouteille de vieux vin, dont ne s'épuisent
ni le fumet ni la liqueur. '

«« Les Echos de St-Maurice »
RéVue paraissant au moins huit fois

l'an éditée par l'Abbaye et le Collège
de St-Maurice. Sommaire :

Henri Michelet : î M. le chanoine
François Michelet. Henri Delacrétâz :
Fontaines... Maurice Métrai : Molière
ayait-il un « nègre » ? Jules Montavon :
Réunion d'Anciens. Les Maturistes de
1917. Du côté des sports. Pierre-Claude
Gardaz , phys. : Chronique du Collège.
G.R. Chroni que abbatiale. Audience
pontificale — Canonicat d'honneur —
Nouvelles obédiences — Adieu à un
missionnaire — Dernier écho du 150e
anniversaire du Collège — Rétrospec-
tives : Les palmarès de nos Collèges —
Au service du chant sacré — A la gloi-
re de Notre-Dame — En l'honneur de
S. Maurice — Distinction — Un ren-
dez-vous des journalistes catholiques
—^ ' Autour de deux peintres . G.R. :
Chronique des Anciens. Dans le cler-
gé *— Au service de l'Europe unie —
Nominations — Mariages — Promo-
tions militaires — Un cours inaugural
— Examens — Succès sportif. — Né-
crologie : M. Jules Coquoz , par G. R.
M. Nicolas Gex, par Joseph Margue-
ron. M. Pierre Sulzer , par Jean-Etienne
Berclaz. A, R, et J. D. : Jeux d'esprit.

L'important .article consacré dans le
présent fascicule à la mémoire du re-
gretté chanoine FRANÇOIS MICHELET
est publié en plaquette séparée. On
pourra se procurer cette plaquette sur
simple demande adressée à M. le cha-
noine Marcel Michel ou au Frère Por-
tier de l'Abbaye.

La Patrie Suisse
No 48 clu 30 novembre 1957

Au sommaire de ce numéro : A
l'observatoire du Jumigifraujoch , des
savants suisses et étrangers apportent
llewr contribution à l'aminée géophy-
sique. — Le Tower Bridge -de Lon-
d.rpis est aux Britanniques ce que la
Tour Ei ffel est aux Français. — Le
Théâtre du Petit-Chêne. — L'itinérai-
re de Pierre du Ta gui : Les Diable-
rets et la va llée des Orimonts. — Ar-
tiste suisse : Jacques Ba.rman , scu-lp-
'tewr. — La page des enfants. — L'hu-
mour. — Les prévi sions a-sitroilogiques.
— Le Joueur d'échecs. — La mode. —
Les conseils de .l'a ménagère. — Les
actualités smisses, étrangères ,et sp'or-
ti'ves. — Roman s-feui lierons : « L'Il e
de lumière », cle Magda Confine, et
début d'un roman de Florence Bar-
clay : « En suivant l'Etoile ».

La Femme d'aujourd'hui
No 48 du 30 novembre 1957

',--,*ï*I- . ,
Am sommaire ide ce numéro : Ce

méconnu, le costume national écos-
sais. — Le gouvernement, c'est aussi
une affaire de femmes. — Admise à
quatorze ans à il 'Ecole des beaux-
arts , Mme Moser-Blaseo a deux
amours : son foyer et la sculpture. —
Uue grande enquête : Comment choi-
sissez-vous les joue ts de vos enfants ?
— Une .nouvelle inédite. — Les pré-
visions astrologiques. — La page eles
enfants. — -Notre rubrique : Votre en-
fant, im souci. — Les actuali tés in-
ternationales. — Romain-feuilleton :
J Romances d'été », de Saint-Ange. —
En pages de mode : Pour îles tnaniams
désireuses de confectionne r îles ca-
deaux de leurs enfants, une poupée
et sa garde-robe, mn chien ravissant.
— Lingerie de jeunes filles. — Un
frais j upon pour fillette. — Un Cou,r-
irier de Pari s consacré aux jeunes
filles. — Les conseils de lia maîtres-
se de maison , etc.

%*1IU*
SION — rue de Lausanne

Echos du
Là comme ailleurs il se passe une

fouille de choses intéressantes, les urnes
qui font plaisir , les autres qui sont
de mauvaises pilules difficiles à ava-
ler. Au nombre de celles-ci mettons
ile récent départ de M. Délégl ise,
gendarme, départ qui a surpris ceux
qui apréciaient son geure — en sur-
face porte de prison — en profon-
deuV 'homme loyal, dévoué et clair-
voyant aux i dées justes et bien dé-
terminées. Est-il permis de penser
que M. Déléglise gardera de son
passage au Bouveret <u.n aussi bon
souvenir que celui qu'il a laissé ?
Chacun le souhaite sincèrement. Au
nombre des choses qui font plaisir ,
il y a tout le travail "accompl i au
cours de ces derniers mois par ,1a
mouvelle admin istration communale,
qui va de l'avan t avec mn coiirage di-
gue d'éloges. Les innovations appor-
tées à la cause du bien commun ne
pourraient plus se compter sur les
doigts , et il faut, pour être juste di-
re que ces innovations ont été plus
faciles à réaliser du fait que la com-
mune se trouve en nreilleuire situa-
tion financière que par île passé, et
cela nous le devons à M. Germain
Clerc, ancien présielent.

La- maison communale a pris meil-
leure .allure avec son toit remis à
neuf et son préa u qui est entouré
d'un treillis qui supprime presque
tou s les risques d'accidents de cir-
cuilatiom pour .les écoliers qui jouent
en bordure de la iroute cantonale.

A la rue du Lac iil y a enfin des
toilettes convenables, un pare per-
met cle garer îles voituires les dimam-
clres et jours de fêtes, un téléphone
public qu 'il f-auit utiliser île plus pos-
sible pour que les PTT mous- le laisse
définitivement. Dams un autre do-
maine il y a les bulletins bi-rnensuels
qui vont permettre aux parents de
mieux suivre l'activité scalaire de
lleurs enfants.

La question des cours complémen-
taires qui seront don nés à Monthey
désormais, a soulevé de vives réac-
tions dans certains milieux mail in-
formés qui pensent que c'est le con-
seil communal qui a pris cette déci-

Le passo du Diabzo
Les empreintes du diable. Légende

d'après Obrist.
Ein Vala , à pou prè toué lou ve-

ladzo l'en ;leu légende ke lou ieu
canton à la véza , devê teindu ke
li foué, l'ou-ra brame uteu du tsalé.
Cà du Diabzo de Taiminen ein amon
de Meiden diem le hiau-Vala é fo
cœiiiri eusa. Dc teta c'ta valé sèrvâ-
dze on seul velâzo : Me.iclan. Tan-
rq'emé ein amon, se tireuve on Chi
k'apalon le « Chi du Diabzo » Ein eé
loa, vouéva na féna rei n pouarpiisa
avou i lou z'homo ! Du tein ke s ! in!
homa soigmiive la vogne bâ pê la
plain 'iia , la féna lave fire la ia de
l'îro lô de la montagne avou i dé ga-
lupiam , é l'ava soei.n de catohi sa
vèrdséta dien la fa-ta de son feudâ...

Na demeindsr matin , ,1'eincoura ke
venia po dre la Messa à la Tsapela ,
l'ei-ncontire su son tsemeim on mons-
tre asséto su ma beuma. L'ava lou
z'oi ke tsalenâvan kemein ma bràse,
de lé grifé à lé man. u pia kemein
lein n'en lou motsé ! L'eimeoura, blu
de pouaire. l'a démandé cein ke ve-
uia tchertchi dien ce parâdso abam-
deno.

— « E voua cintra dieu on tené ka
perdu son çehrcho », ke répon le dé-
moli.

— L'eincourà : « ke veu dre cein >?
Satan : E bin voilà : veu s'a dein

Bitume édiiitaire el budget ferroviaire
La réponse des CFF

Le directeur du premier arrondissement des CFF nous prie d'insérer
cette réponse à un article paru le 9 octobre 1957. Nous accédons bien
volontiers à cette demande, d'autant plus que le sujet est toujours d'ac-
tualité.

Au début d'octobre , le « Nouvelliste
valaisan » ouvrait ses colonnes aux do-
léances de M. Frédéric Clémenzo qui ,
sous le titre « Ardon — Goudronnage
de L'Avenue de la Gare... et CFF », fai-
sait grief à ces derniers d'être plus
économes de bitume que ne l'est la
Municipalité. Afin qu 'on n 'en vienne
pas , en fin de compte, à reprocher aux
CFF d'économiser jusqu 'à leur encre ,
ils se permettent d'émettre les observa-
tions suivantes sur ce qu'on semble at-
tendre d'eux et de rectifier quelques-
uns des chiffres avancés par M. Clé-
menzo.

Si sensibles soient-ils à l'intérêt que
l'on porte à leurs gares , les CFF ne
peuvent , de par la loi , porter à leur
budget de construction qu 'un montant
équivalent aux amortissements de l'en-
treprise. Il s'en suit que les sommes
consacrées à l'entretien des voies, pla-

Bouveret
sion , ators qu 'en -réalité le problème
est tout autre.  Le Département de
l'Instruction publique se basan t d'une
part sur des 'rapports bien étudiés ,
et sur la possibilité d'avoir à d ispo-
sition des instituteurs spécialisés et
un matériel app roprié, a décidé de
c en tirai i ser ces cours autant ique pos-
sible dans les villes, et cela pour
'donner le maximum d'efficacité à
ces cours. L'expérien ce a prouvé que
les 'résultats obtenus- avec cette nou-
velle méthode . compensa remit large-
ment les quelques dépenses qu 'elle
occasionne aux parents-. Sachons une
fois pour toutes que ceux qui ont
pour mission d'instruire et d'éduquer
la jeunesse savent mieux que de sim-
ples citoyens ce qu 'il faut 'apprendre
à des jeunes gens et comment il faut
le leu r apprendre. Est-ce .en déni-
gran t devan t eux les autorités ou les
instituteurs qu 'on leur apprend à
bien se conduire ? à aimer le tra-
vail , à se créer une situation quelle
qu'elle soit an 'rapports avec leurs
capacités. Nous sommes pairtieii ilière-
ment mal placés pour nous plaindre
nous qui avon s ta chance devoir au
village urne Ecole 'Ménagère qui a fait
ses preuves, fil fallait un certain ,re-
cml de temps oomime en foute chose
pour en apprécier la valeur. Aujour-
d'hui nous pouvons aff'iirmer bien
haut que les jeunes filles qui en sor-
tent ont tout pour bien fa ire. Elles
m'ont pas seulement appris à coudre,
à raccommoder , à cuire le mieu x pos-
sible, mais aussi à penser, à ouvrir
-les yeux, à me pas se lancer dans
des aventures inconsidérées qui trop
souvent gâchent toute une vie. Pour
autant que le milieu familial ne dé-
truit pas à mesure la formation que
reçoivent lies jeunes filles de l'Ecole
Ménagère, on peut 'dire que quelles
que soient leurs aptitudes respecti-
ves, elles pourront faire leiinr chemin
dams la vie. Et comme aucune recon-
naissance humaine me saurait payer
la somme de dévouement que les
Révérendes Sœuirs mettent à disposi-
tion des jeunes filles et des enfants
anormaux qui leur sont confiés^ nous
ne pou vons que leur 'dir e notre pro-
fonde admiration. F. C.

v ou tra pérocha ma fén a ke ne pour-
té pami sa vàrds ta. D'y eé tein le
m'apartin. Plaque ne poua pâ l'eim-
pouirtâ ma clemeind sie, éteindra à de-
man po reinmenâ.

Arevo à la tsapéla , le prare fi ve-
nin la corpâbza é l'a eonfo cein ke
se passâve. La poura féna k'ava onco
chon é l'a ito pèrdcmâie. Le leinde-
man , Satan se ipreinseinio u tsalé ide
la féna mé lé le prare ke lié sorte i
le premi avoui ma croix et de l'ivoué
benia . Adon, le démon, fon de radse,
femâve kemein on volcan, l'a irecou-
lo et se élancha contre on Chi io on
va onco lé markié de lé grifé du
diabzo ka ito vimou pê le repenti.

D. A.

REVEILLEZ LA BILE
DE VOTRE FOIE-

et vous vous sentirez plus dispos
Il faut que le foie verse chaque jour un litre

de bile dans l'intestin. Si cette bile arrive mal,
vos aliments ne se digèrent pas. Des gaz vous
gonflent, vous êtes constipé I

Les laxatifs ne sont pas toujours Indiques.
Une scUe forcée n'atteint pas la cause. Lcs PETITES
PILUI.ES CARTERS pour le FOIE facilitent le libre
afflux de bile qui est nécessaire à vos intestins.
Végétales, douces, elles font couler la bile. Exigez
les Petites Pilules Carters pour lc Foie. Fr. 2.35.

limitées et que les dépenses doivent
être échelonnées dans le temps.

Quel que soit donc le désir des CFF
de faire coïncider les travaux qui leur
incombent avec ceux que les pouvoirs
publics entreprennent sur le domaine
adjacent , force leur est de dire « Mi-
nute » lorsque la Section de la voie
intéressée ne dispose plus des crédits
voulus ou que l'ouvrage dont il s'agit
ne figure pas au budget de l'année
courante.

Tel fut malheureusement le cas à
Ardon cette année. Dans le courant de
juin 1957, la Commune d'Ardon infor-
ma téléphoniquement l'ingénieur de la
voie de Sion du prochain goudronna-
ge de l'Avenue de la Gare et demanda
que les CFF en fassent autant sur leur
domaine. Mais il ne s'agissait pas , com-
me le pense M. Clémenzo, d'une dé-
pense de deux à trois mille francs. Il
était nécessaire de procéder sur domai-
ne CFF non seulement au goudronna-
ge, mais encore à une réfection com-
plète de la chaussée, d'où un devis de
onze à douze mille francs. Ce que vo-
yant , l'ingénieur de la voie informa la
Commune, par lettre du 24 juin , que
son budget ne lui permettait pas de
supporter cette dépense imprévue et
que ce travail ne pourrait pas être exé-
cuté en 1957 encore.

Quant au crédit alloué pour la trans-
formation de la gare de Sion , il est de
neuf millions , et non pas de treize.
Sion est la seule gare de Suisse ro-
mande qui soit actuellement en voie de
reconstruction complète et le budget
de construction du 1er arrondissement
ne lui permet pas de mener de front
plusieurs travaux de cette importance,
qu 'il s'agisse ou non de gares valai-
sannes.

Tout comme le correspondant du
« Nouvelliste valaisan » , les CFF sont
désireux que toutes leurs gares pré-
sentent un aspect plaisant. Ils sont
donc reconnaissants à M. Clémenzo
d'avoir soulevé la question à propos
d'Ardon , afin de leur permettre de
s'en expliquer devant les lecteurs de
ce journal. Ceux-ci comprendront cer-
tainement que, service public certes,
mais aussi entreprise à qui la loi im-
pose d'équilibrer ses comptes et d'être
gérée en la forme commerciale, les
CFF doivent , en matière de dépenses et
à l'instar de beaucoup de particuliers ,
se plier à l'adage qu 'on ne saurait sa-
tisfaire tout le monde et son père.

•fr M. François Kuntschen
Une bonne fée s'était penchée sur

le berceau de M. François Kuntschen ,
elle avait vidé sa corne d' abondance :
intelligence vive, brillante , et cœur ar-
dent , généreux. Elle n'eut pas à re-
gretter ses largesses dont il fit le meil-
leur emploi.

Né à Sion , en 1888, il fit ses études
classiques au Collège de sa ville na-
tale, puis obtint avec un grand succès
son diplôme d'ingénieur au Polytechni-
cum fédéral de Zurich . Il débuta com-
me ingénieur à la construction du se-
cond tunnel du Simpion, puis entra
dans l'administration du Service fédé-
ral des eaux ; il ne tarda pas à se
faire remarquer , gravit rapidement les
échelons de la hiérarchie administrati-
ve et , en 1941, M. le Conseiller fédéral
Celio le nommait ingénieur en chef de
cet important service. En cette qua-
lité , il joua en Suisse un rôle de pre-
mier plan , le rôle d'un conseiller fédé-
ral. L'octroi des concessions de forces
hydrauliques , la construction de barra-
ges et d'usines sur le territoire helvéti-
que , les discussions avec les représen-
tants des pays voisins, au sujet de l'u-
tilisation des eaux communes, furent
l'objet de son activité et, dans toutes
les circonstances, il fit preuve d'une
connaissance parfaite de la question ,
d'un jugement sain, et de compréhen-
sion.

Grâce a lui , que de conflits entre
cantons et entre pays furent évités,
car il avait acquis, par ses études con-
sciencieuses, un prestige et une auto-
rité incontestés. Membre et président
de commissions internationales, il fai-
sait de fréquents séjours à Paris , à
Rome et à Vienne. Il avait acquis un
tel renom que, même après sa retrai-
te en 1953, il fut maintenu président de
ces commissions internationales.

Les Valaisans ne pourront jamais ou-
blier qu 'il fut l'initiateur de la Grande-
Dixence et que, pour la réalisation de
cette œuvre gigantesque, il mit toute
son intelligence, toutes ses vastes con-
naissances et son cœur.

Au militaire, sa carrière fut égale-
ment rapide et brillante. Incorporé
dans les troupes de génie, il comman-
da successivement la compagnie de sa-
peurs de la brigade de montagne 3, le
bataillon de sapeurs de la 1ère division
et , depuis 1936, il était chef du génie
de la 1ère division qui , à cette époque,
avait à sa tête le colonel Combe, décé-
dé récemment , avec qui il était lié par
une forte et solide amitié. Le colonel
Kuntschen fut un chef aimé et respec-
té, assuré du dévouement et de la sou-
mission absolue de ses hommes. Très

Automne
Opulent de ce qu 'on donne,
Pauvre de ce qu 'on retient ,
Regardons le bel automne
Faire aumône de tout bien.
La moisson et la vendange
Pays dur et dévasté ,
Ont laissé l'aile d'un ange
Te revêtir de beauté.
Quittons donc les vieilles routes
Et les sentiers et les chemins,
Les tristesses et les doutes
Vers de plus beaux demains.
Sur la glèbe large et vide,
Sous le f irmament d'azur ,
La lumière est notre guide ,
Notre sang battra plus pur.
Marchons sur la terre nue,
Ecoutons battre son cœur
Et l'allégresse méconnue
De notre plus vieux bonheur.

Il est là, simple et tranquille ,
Dans les peines, les travaux,
La chanson souple et docile,
La bergère à ses troupeaux.

La colonne de f umée
Qui s'élèvera d'un champ,
La tendresse bien-aimée
De nos souvenirs d'enf ant.

Et les f lammes des mélèzes
Sur les rétables d' or
Que les derniers rayons baisent
Triomphent de toute mort.

Nudité , tu nous délivres
Les clochers aVec leurs croix ;
Plus d'images , plus de livres -,
Le silence est notre voix.

Le silence ? Les vampires
L' ont tué dans tous les cœurs,
Et les âmes qui soupirent,
Inf ernaux et protecteurs?

Ils sont les oiseaux du diable
Qui déf endent le pays
Le rendant inhabitable
Autrement que par les bruits. .

Mon Valais, où est ton âme ?
Où vas-tu , précipité ?
Retrouve ta vive f lamme
De beauté , de charité.

Marcel Michelet.

humain , mais aussi très exigeant, il
laissera , dans la 1ère division , le sou-
venir d'un grand chef.

Descendant d'une famille de juristes
et de magistrats qui , à travers l'histoi-
re du Valais , marquèrent leur passage
par leur science et leur dévouement
envers le pays, il avait hérité un sens
inné du droit. Son grand-père n'avait-
il pas été président du Tribunal de
Sion et son père, M. Joseph Kuntschen ,
Conseiller d'Etat et président du Con-
seil national , n'avait-il pas été une des
gloires du barreau valaisan. C'est pour-
quoi , dans toutes les discussions, quel
que fût le sujet , il apportait , non seu-
lement le fruit de son expérience, mais
aussi une telle connaissance des ques-
tions administratives, que l'on pouvait
croire qu 'il était juriste.

M. François Kuntschen était resté at-
taché à son pays natal par toutes les
fibres de son cœur. Chaque année, il
séjournait à Sion à l'époque . des ven-
danges. Par son mariage avec Mlle
Zen Ruffinen , fille de l'ancien conseil-
ler d'Etat et conseiller aux Etats Ju-
les Zen Ruffinen, il possédait à Sion et
dans les environs un très beau vignoble
qu'il soignait avec amour. Il passait
toutes ses vacances aux Mayens de
Sion dans un vieux chalet de famille où
il avait plaisir de recevoir tous ses
anciens camarades et amis.

Membre fidèle de la classe 1888 de
Sion, il participait à toutes les prome-
nades organisées par ses contempo-
rains , qui en éprouvaient chaque fois
une très grande joie , car ils étaient
fiers de posséder au sein de leur socié-
té un homme dont la réputation avait
franchi les frontières du canton.

Celui dont nous saluons ici la mé-
moire avec émotion et très grand cha-
grin restera dans le cœur de tous ceux
qui l'ont connu un souvenir inaltéra-
ble.

Avec M. Kuntschen disparaît une
grande figure, la figure d'un grand Va-
laisan. A sa veuve éplorée , à son fils
Melchior , préfet du district de Laufon ,
à son fils Michel , fondé de pouvoirs à
l'EOS, à ses filles , nous présentons
l'hommage de nos condoléances émues.

Un ami

à Lausanne, les
Valaisans vont à
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un vrai

René NICOLAS, SION
Avenue de la Gare - Tél. (027) 2 16 43
Autres concessionnaires à Bâle , Berne, Bellinzone , Colombier/NE, Genève, Lausanne , Lu
cerne et Zurich (voir annuaire téléphonique sous « FRIGIDAIRE »]

A remettre pour cause de décès, dans
grand village de 1 500 habitants

Atelier de cordonnerie
avec appartement

Affaire intéressante, seule cordonnerie dans
le village. Ecrire à P. 4852 V., Publicitas,
Vevey.

PATINOIRE DE MARTIGNY

Vendredi soir 29 novembre à 20 h. 30

AMBRI - PIOTA
Equipe de L N A

avec Bob Kelly, Morandi , Jury et Celio
frères

Et voilà que le lendemain, au milieu de la présomp-
tueuse confiance , de la certitude même que la proces-
sion avait coupé court à la peste , le nombre des morts
monta si bien en flèche partout , qu 'il ne fut pas possi-
ble d'en voir la cause ailleurs . Cependant , ô puissance
déplorable d'un préjugé ! Ce n 'est pas à l'attroupement
prolongé, ce n'est pas à l'infinie multiplication des
contacts fortuits qu 'on attribua cet effet , mais à la
facilité qu'avaient eue les oigneurs d'accomplir en
grand leur impie besogne. On dit que, mêlés à la foule ,
ils avaient infecté de leur onguent tout ce qu 'ils pou-
vaient. Mais comme ce moyen encore ne semblait pas
égaler le résultat , comme l'œil si attentif et si perçant
du soupçon n 'avait pu découvrir une tache d'onguent
d'aucune sorte sur les murs ni ailleurs , on recourut à
une autre explication déjà vieille et communément
reçue alors par la science européenne : celle de pou-
dres vénéneuses et maléfiques. On dit que ces poudres ,
répandues sur le parcours et spécialement sur les pla-
ces d'arrêt , s'étaient attachées aux traînes des habits
et plus encore aux nombreux pieds nus. « Ce jour mê-
me de la procession , dit un auteur contemporain , vit
la piété aux prises avec l'impiété , la perfidie avec la
sincérité , la dépense avec le lucre ». En réalité , c'était
le pauvre sens humain qui était aux prises avec ses
propres chimères.

Depuis , la fureur de la contagion empira constam-
ment. Bientôt il n 'y eut plus de maison qui ne fût tou-
chée. La population du lazaret , au dire de Somaglia
cité plus haut , passa de deux mille à dix mille ; plus

1̂-SLm<€ WqtteiuUa, p as...

STENO - DACTYLO

rectsa

Olivier-Elsig et Michel Rudaz

!!

ayant bonne connaissance de l'allemand I
est demandée dans bureau à Martigny-Vil- I
le. Faire offres au Nouvelliste , à St-Mauri- I
ce, sous X 3310 J

De belles voitures
américaines d'occasion

« Plymouth » 1956, peu roulé , avec garantie
« Plymouth » 1955, 2 tons.
« Rambler » 1955, 2 tons , 23 000 km. radio.
« Studebaker » 1955, coupé 2 portes , noir ,
garantie.

GRAND GARAGE SCHWEIZER S. A.,
Caroline 8 - LAUSANNE

£M~,

traduction ni -vi i t ^  (ie M. le chanom , 193  ̂ L̂^mmYmŴ vC<̂ k\
Marce l MICHELET du célèbre ^"̂ ^̂ SIS  ̂*<^3roman de Manzoni < / promessi spost > *

tard, au dire de presque tous , elle monta jusqu 'à seize
mille. Le 4 juillet le nombre des morts atteignait cinq
cents par jour. Plus tard , deux mille deux cents , deux
mille cinq cents , plus de trois mille cinq cents si nous
voulons croire Tadino. Ce dernier affirme même que
la population de Milan tomba de deux cent cinquante
mille âmes et plus à soixante-quatre mille.

Imaginez dans quelles angoisses devaient se trou-
ver les décurions sur qui pesait le poids des nécessités
publiques. Comment réparer ce qui était réparable en
un tel désastre ? Il fallait chaque jour remplacer et
augmenter les fonctionnaires de toutes sortes : monats,
appariteurs , commissaires. Les premiers étaient affec-
tés aux services les plus pénibles et les plus dangereux :
lever les cadavres dans les maisons, dans les rues, au
lazaret , les conduire sur des chars aux fosses commu-
nes et les enterrer , porter les malades au lazaret et
les soigner , désinfecter ou brûler leurs effets. Quant à
leur nom , Ripamonti veut qu 'il vienne du grec monos ;

AJ3

L'atmosphère chaude et hu-
mide régnant dans cette pièce
est particulièrement favorable
au développement rapide de
bacilles et ferments produisant
de dangereuses toxines. Pour
protéger votre santé et celle des
vôtres, exigez bien

le dernier moment
ponr apporter vos annonce!

A vendre

1 fourgon Opel 52
1 Opel Record 55
parfait état. Tél. (022)
32 07 57, Louis Crausaz
rue Monthoux 50, Ge-
nève.

On prendrait en

hivernage
une vache prêle avec
un génisson ou , éven-
tuellement , que des gé-
nissons.

Offre à Jordan Ro-
bert , Evionnaz.

On prendrait en pen-
sion un ou deux

enfants
âge jusqu 'à 6 ans. Bons
soins. Prix à convenir
suivant l'âge.

Ecrire sous chiffre P
14784 S i à Publicitas
Sion.

Chambre
à louer en ville. Bien
située, indépendante,
chauffable.

S'adresser s. A 3313
au Nouvelliste , St-Mau-
rice.

2 FAUTEUILS
neufs modernes, bien
rembourrés , tissu gre-
nat , à enlever , les deux
pour Fr. 150.—. Port et
emballage payés.
W. Kurth, avenue de
Morges 9, Lausanne.
Tél. 24 66 66 ou 24 65 86.

IS IERRE Lm^

B O I S  OE F I NG E S

L I T
2 places, sommier mé-
tallique , matelas crin
animal , 1 commode, 1
table de cuisine, 1 four-
neau à gaz , 1 calorifè-
re, chaises, vaisselle, à
vendre , cause décès, le
tout Fr. 200.—.

S'adresser E. Butz ,
Collèges 2, Pully-Lau-
sanne Tél. 021/28 13 92.

tapis
genre poils de vache ,
280 x 200.

Sfadresser . au Nou-
velliste à St-Maurice s.
W 3309.

Fiances !
Superbe occasion. A
vendre de particulier
CHAMBRE à COUCHER
grand lit 150, noyer
foncé , avec literie. Par-
fait état , bas prix.

Pour visiter s'adres-
ser à Marcel Villet ,
Florimont , Tërritet. Tél.
(021) 6 31 95.

vignoble
10.000 m2 région Ollon
(Vaud)

Ecrire sous chiffre P
14754 S à Publicitas
Sion.

Le choix est facile! CONDOR- I

PUCH vous donnera toujours

satisfaction k

Représentants:

Monthey : C. Meynet ; Aigle : Zie
gler & Dutoit ; Roche : Ed. Balmer
Chippis : C. Rossier ,- Réchy : A. De
létroz ; Granges : M. Vuistinier
Bramois : E. Obrist : Sion : A. Schal
Setter ; Sierre : A. Brunetti ; Saxon
N. Eggenschwiler

Jeune homme pos-
sédant permis rouge,
cherche place comme

chauffeur
ou aide-chauffeur.

Ecrire sous chiffre P
14758 S à Publicitas
Sion.

On cherche

On demande

Hotel des Postes, Mon
they, cherche une

jeune fille
comme débutante som-
melière. Entrée de sui-
te.

Café des Alpes, Bou
véret. Tél. (021) 6 91 21

On demande

jeune fille
pour aider au ménage.

Restaurant du Mont-
Blanc , Martigny. Tél.
(026) 6 12 44.

jeune fille
pour aider au ménage,
pour le 1er décembre.

S'adres. au Café du
Pavillon , Bévieux , Bex.
Tél. 5 23 04.

sommelière
connaissant la restau
ration. Tél. 4 24 13.
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Mme E

raison si ce n 'est pas un mot allemand. Car la
des hommes enrôlés dans ce service étaient
ou grisons. Et ce ne serait pas absude de voir
mot une abréviation de monatlich (mensuel).

, dans l'incertitude où l'on était sur la durée de
, il est probable que les engagements allaient
en mois. La tâche des appariteurs était de pré-

PRO
JUVENTUTE

R 1707-1783

Gaspard Bugatti (dans une description de la peste pré-
cédente) du latin monere. Toutefois il -se demande avec
plus de
plupart
suisses •
dans ce
En effet ,
l'emploi ,
de mois
céder les chars et d'agiter une clochette pour avertir
les passants de se retirer. Les commissaires comman-
daient aux uns et aux autres sous les ordres immédiats
du tribunal de la Santé. Ils fournissaient le lazaret en
médecins, chirurgiens , remèdes, vivres et tout le néces-
saire d'une infirmerie . Il fallait chercher et trouver lo-
gement pour les malades qui affluaient chaque jour. A
cet effet on fit construire en hâte des huttes de bois et
de paille dans la cour intérieure du lazaret. On créa
une nouvelle aire entourée d'une simple palissade et
dont les baraques pouvaient abriter quatre mille per-
sonnes. Ce n 'était pas assez ; on en décréta deux autres
el on y mit la main mais ils restèrent inachevés faute
de moyens. Les ressources, la main- d'eeuvre, le cou-
rage diminuaient à mesure que les besoins croissaient.

Aucune aide du gouverneur : on était en guerre
et il s'agissait avant tout de bien traiter les soldats.
Tant il importait de prendre Casale ! Tant il est beau
de vaincre , quelle que soit la raison , quel que soit le
but pour lequel on combat !

. . - • • •• •
¦ (A suivre.)
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Sut deux notes
Correspondant d'un journal ge-

nevois, un de nos conirèrcs s'est
amusé à parcourir la presse valai-
sanne, à l'occasion de la votation
de dimanche dernier sur le décret
cantonal.

Or, mon cher, vous savez que je
suis assez mal placé (sur deux no-
tes ce n'est pas très confortable)
pour faire non « pas une critique
mais une simple constatation ».

Ainsi, vous trouvez que nos cor-
respondants ont utilisé des « ar-
mes tardives et peu acérées » et
que leur propagande a été « plu-
tôt molle » (ou Moll vouliez-vous
dire ?)

Je ne vous comprends pas bien ,
mon cher, et vos remarques m'ont
paru, « je l'avoue, assez insoli-
tes... »

Ne croyez-vous pas que notre
rédacteur politique et nos nom-
breux correspondants occasion-
nets, qui ont réussi à faire voter
le décret à une très confortable
majorité , ont eu autant de poids
que leurs authentiques « appels vi-
brants » que vous n'avez pas vus ?

Vous n'êtes guère gentil à leur
égard.

SI vous, mon cher, aviez défen-
du plus énergiquement le projet...
que serait-il devenu ?

Il est vrai qu'en... fin de comp-
te (!) la contradiction n'a guère été
admise.

Jean.

H ĝ ĝ^M¦¦«MMMjffi
Visites au Sanatorium

valaisan
En raison de l'épidémie de grippe,

les visites au Sanatorium Valaisan sont
strictement interdites depuis le 27 no-
vembre jusqu 'à nouvel avis.

Exception ne sera faite que pour des
cas spéciaux, sur l'autorisation expres-
se des médecins du sanatorium.

Docteur G. Barras,
médecin - directeur.

Issue mortelle
d'un accident

Il *y a linéiques jours, Miné Aiiha-
Esthér Gaillard, originaire d'Àrdoh,
mais qui habite depuis une vingtai-
ne d'années Sierre, avait été renver-
sée par une automobile e-h pleine
ville. ¦:¦-. . ,. , < . -,, .. :

Blessée, elle fut  immédiatement
transportée dans une clinique de la
cité.

Or, hier , la malheureuse rendait
lc dernier soupir des suites de ses
blessu res.

La défunte était âgée de 72 uns.

Pmg-Pong Club
Nos tennismen de salon ont tenu

leur assemblée annuelle à l'Hôtel Ter-
minus , sous l'excellehte présidence de
M. J.-P. Robyr.

Le rapport présidentiel relate la bel-
le activité du club et surtout la belle
ambiance qui a régné parmi les mem-
bres.

La lecture du protocole , ainsi que les
comptes ont été approuvés par l'as-
semblée. La caisse se solde par un ac-
tif grâce à la diligence du comité.

Voici la composiiton du comité :
Président : J.-P. Robyr ; secrétaire :

F. Grandjean ; caissier : José Hertz ;
caissier adjoint et garde-matériel : Guy
Robyr j entraîneur : Richard Tonossi .

Lors de l'assemblée tous les membres
se s'Ont déclarés d'accord de dévelop-
per ce beau jeu et souhaitent que
beaucoup de jeunes viennent nombreux
grossir les rangs de la société.

Les entraînements ont lieu le mardi
et le vendredi , à 20 h. 30, à l'Hôtel
Bellevue , salle des jeux.

Les obsèques de
M. François Kuntschen

La vi l l e  de Sion a 'fait d'émouvan-
tes funérailles à M. François Kunts-
clii 'ti. Lcs nombreux amis du défunt ,
ses anciens condisci ples, ses collabo-
rate urs , étaient  venus  «entou rer tle
leur sympathie  ,1a famille éplorée.

A près rju c les drapea ux du Club
alpin, de la Société va la i sanne  dc
Berne et tics Et udiants  suisses se fu-
ren t incl inés  sur ,1-a bière, le délégué
de l 'Admin i s t r a t ion  fédérale des Eaux
retr aça la belle carrière du défunt.
Avec émotion, il d i t  les grandes qua-
lités cle celui que tous nous pleurons.

Nous n 'oublierons jamais, ami , -to n
sourire amical  et ton accueil tou-
jo urs courtois et nous aurons tou-
joinr s mi coeur ton souvenir. C. C.

£es p atins
de ta Cap itaie

La téléphoniste
a le sens de l'humour

« Les Pas-Perdus » c'est l'anti-cham-
bre de la salle des délibérations de no-
tre Parlement. Lors des sessions du
Grand Conseil, les peintres qui ont élu
domicile dans la commune libre de
Tous-Vents exposent leurs amures es-
pérant trouoer ainsi parmi les élus
du peup le des amateurs de peinture ,
j'ignore si cette ini'tiatiue a été couron-
née de succès, mais puisque nos ar-
tistes perséuèrent , c'est qu 'ils doiuent
en tirer un prof i t .

J'ai toujours été attiré par l'ambiance
qui règne dans cette salle et j' ai p lai-
sir à occuper un des sièges rescrocs
à MM. lés députés.

Ôr, 'dernièrement, me trouuant à mon
poste d'obseruation , je  m'intéressais
plus particulièrement à la discussion
d'un groupe de conseillers contem-
plant une toile.

-Vraiment ce n 'est pas beau , dit
l'un d'eux.

Son compagnon enchaîna :
— On ne sait pas ce que Je pe intre

a uoulu présenter.
— Ça doit être, surenchérit un troi-

sième, une uache au pâturage ou , oui,
peut-être bien un piano à queue.

A ce moment j e  vis se diriger uers
ses collègues une des personnalités les
p lus écoutées rie la Haute Assemblée,
le chef du gouoernement conseroateur.

— Très bien ces peintures , s'exclame-
t-il , un peu modernes peut-être, il est
uiaiV mais quelles couleurs !

— C'est exactement ce que nous di-
sions, répond pour tous l'un des inter-
pellés.

— Tu parles I / .'
M. Adolphe Traoelletti se dirigeant

alors uers la salle des délibérations,
désignant du doigt l'une des... crûûtes ,
conclut :

— Regardez messieurs, y a-t-il quel-
que chose de plus uioaht... que cette
nature morte ?

>*VW..-L Q sonnerie du téléphone' me sur-
prit dans mes réflexions.

La téléphoniste — un beau brin de
fille — répond.

— Oui , Monsieur , un moment. Je
nais faire le nécessaire. Puis s'adres-
sant ail gendarm e de service :

"' — Monsieur Polucarp e, priez M. le
député Marc Constantin de oenir au
téléphone.

— Mais répond le représentant de
la force publique , M. le député Cons-
tantin est parti. II a siégé depuis 8 h.
45 et il a quitté Ja séance à 11 heures.
« L'heure du Berger ». II est certaine-
ment au café du Grand-Pont. Deman-
dez de rappeler cotte après-midi puis-
qu 'il y a une séance de relevée.

Et alors j 'entendis l'aimable jeune
filie répondre au téléphone , aoec celte
franchise à laquelle nous ne sommes
pas toujours habitués.

— Monsieur, uoulez-uous rappeler au
début de l'après-midi. M. le député
Constantin ne peut pas quitter la séan-
ce en ce moment. II déueloppe à la
tribune son interpellation sur la réfor-
me à enuisager dans la lutte contre
les hannetons.

* * *
Notre petite et charmante télépho-

niste a-t-elle le sens de l'humour ou
un faible pour mon ami Marc ? Je ne
me hasarderai pas à lui poser la ques-
tion.

Virgile.

Le Nouveau Foyer
de la Jeune Fille

Nous apprenons la prochaine ou-
v e r t u r e  clu « Nouveau Foyer de la
Jeune tille », fixée ' au début de dé-
cembre.

Le Com i té cantonal , appuyé de col-
laborateurs dévoués et d'autorités
compétentes , a apporté 'tous ses soins
à l' aménagement de 'ce home fami-
lial , sympath i que , meublé avec sim-
plicité et goût. Tout a été prévu pour
que jeunes  fil les , employées de mai-
son ou de bureau y trouvent pen-
sion et chambres accueillantes, mais
auss i sécurité et joie , avec tout ce
quii peut aider à leur 'form ation mo-
raile , intel.lectmelle et prati que :

1. Cercle de jeunes ,
2. Bureau de placement ct d'orien-

ta t ion professionnelle ,
3. Cours de laai gue et de cuisine ,
4. Salle cle loisirs , etc.
11 ne S agit pas cl une pension pour

jenii ies filles , mais bien d'un « Ho-
me ï sans but lucratif , mis à lia por-
tée de toutes les bourses, sans dis-
t inc t ion  de milieux. Par son transfert
dans le q u a r t i e r  de Gravetome, il est
en quelque sorte la continuité, le dé-
veloppement ot la modernisation de
l'actuel Foyer St-Georges, qui  voit
a f f luer  chaque jour à midi 20 à 30
apprenties , employées, passantes, en-
tassées dans un local aux mars trop
étroits.

Voyage en terre marocaine
Vendredi 29, à l'Hôtel de la Paix, à

Sion , à 20 heures 30.
Pn.r um voyage des plus intéres-

sants , sur une distante de plus de
12 000 km., le Maroc nous est révélé.
Par Marseille , Tianger, Casablanca,
que nous visitons, mous passons par
Mazagan, (Rabat , Meknès pt Fez et
nous inous arrêtons surtout a Mairra -
kecli , la plus belle oasis de .l'Afrique
d'il Nord.

Grâce à la photographie en couleur
les splendeu rs de Marrakech, la bel-
île capitale du Sud , 'nous sont dévoi-
lées. Sa situation géographi que est
uni que et les sommets enneigés de
la chaîne du Haut^Atlas sont féeri-
ques. La végétation luxuriante et la
beauté des plantations nous impres-
sionnent grandement.

En passant par l'immense plaine du
lliouz .nous pénétrons fomjouir s plus
à l'intérieur du pays berbère — avec
des villages indigènes for t p i ttores-
ques — dans les contreforts du Haut-
Atlas, le massif le plus important de
l'Afriqu e du Nord.

Nous avons le privilège d'assister à
des fêtes populaires berbères et de
voir de belles femmes et jeunes fil-
les berbères dans leurs costumes.
Aussi voyons-nous ce peuple dp mon-
tagnard s vaque r à ses occupa tions.
Ses coutumes et -mœurs .font 1res bon-
ne impression . sur tous ceux qui s'in-
téressent au foilklone.

Pénétrant lou jours plus à l'inté-
irieur de ce magnifique pays, nous
passons par le Tizi N'Tichka (2260
m.) pour descendre rapidement dans
le grand Sud si mystérieux et fée-
rique à la fois.

C'est le pays des plus belles « kas-
bahs » d'un pittoresque grandiose et
inoubliable. Nous visi tons les Oasis
d'Ouarzazate , de Skoura, Boum aine,
Tinerhir , Zaïgora , 'dans le Dadès, les
vallées du Todrà et du iDxâa, aux
confins du Sahara , paysages d'une
¦grande beauté — qui nous fascinent
tous et noms font irêver.

Par la belle vallée du Sousse nous
atteignons Taraud ant et lies ports de
l'extrême Sud de la Côte Atlantique
— Agadir et Mogador — avec leurs
souks si pittoresques et les 'forteres-
ses portugaises.

Ne •manquez pas 'de passer une bel-
le soirée dans um autre monde en
faisant avec mous ce voyage ins truc-
tif et grandiose.

enuemo
Sembrancher

Un camion détruit
par le feu

20,000 francs de dégâts
Le camion-déménageuse de M. Car-

lo Bussien, marchand de meubles, à
Martigny, roulait en direction de Lid-
des, devant effectuer des livraisons
dans cette dernière localité el à
Chandonne. Peu après Sembrancher,
le chauffeur, M. Michel Giroud, s'a-
perçut que le moteur commençait de
chauffer. 11 arrêta son véhicule, et au
moment où il ouvrit le capot, il cons-
tata que le feu s'était déclaré.

Ne pouvant éteindre ce début
d'incendie par les moyens du
bord , il se rendit rapidement dans un
garage de la région et en revint avec
un extincteur , qui «e révéla insuffi-
sant. Tandis qu'on allait en quérir un
autre, le feu avait fait Son œuvre et
bientôt seule la carcasse noircie de la
démenageuse subsistait. Tout le con-
tenu avait brûlé.

Les dégâts s'élèvent à plus de 20
mille francs. Ils sont en partie cou-
vert par une assurance.

Profondément touchée par les nom-
breux témoignages de sympathie reçus
lors de son grand deuil et dans l'im-
possibilité de répondre à chacun , la fa-
mille de

Monsieur Dino FIENAR0LA
prie toutes les personnes qui , par leur
présence , leurs messages et leurs en-
vois de fleurs , l'ont entourée pendant
ces jours d'épreuve , de croire à sa vive
reconnaissance. Un merci particulier
s'adresse à M. Henri Richard-Croset
pour son dévouement lors de l'accident
ainsi que l'Infirmerie de Bex, la Socié-
té philanthrop ique Union , les Contem-
porains de 1923 et l'Harmonie des Al-
pes. v

Bex , novembre 1957.

Inauguration
de l'Université populaire

Demain jeudi 28 noveanbre 1957, à
20 heuires 30, aura lieu à la salle de
l'Hôtel de Vililp la séance inaugura-
le de l'Université populaire de Mar-
tigny.

De n ombreuses person nalités pren-
dront part à cette soi rée officielle.

Après une courte allocution de M.
Pierre Glosimit , vice-président cle la
Mun.icipailité e't président du comité
île l'Université populaire de Mairti-
gny, M. Maurice Zermatten , écrivain ,
présidan t du Comité cantonal de l'U-
niversité populaire valaisanne, défi-
nira le but et la portée de ©ette ins-
titution ciiltuirelle.

Puis, M. l'ingénieur Albert Coudiray
donnera une .conférence avec projec-
tions sur le thème : « La naissance
d'un barrage -*> .

Une réception réservée aux invités
se déroulera à l'Hôtel de Ville à l'is-
sue de cet te séance d'inauguration.

Indépendamment des nombreuses
personnes déjà inscrites aux cours
universitaires, il va sains dire que la
population de Martiigny et environs
est cord ialement invitée à dette cé-
rémonie qui marquera dans les an-
nales 'de la cité octodiuirienne'. L'en-
trée est gratuite.

Les personnes qui n'ont pas encore
retourné leur bulletin d'adhésion au
secrétariat (Municipalité de Marti-
gny-Ville) auront la faculté de s'ins-
crire, après la conférence, à la sal-
le des commissions, contiguë à la
grande salle.

Bien entendu, les inscriptions peu-
vent se faire en tout temps auprès du
secrétariat ; mais n'oublions pas que
le premier cours aura lieu lundi pro-
chain, 2 décembre, à 19 h. 45.

Saxon
L'ancienne église

Nous apprenons avec satisfaction
que l'ancien-ne église de Saxon, cons-
truite au temps de la féodalité et dé-
truite en partie en 1475, a été clas-
sée comme nioniiimeiht 'histo r ique.

Cette bâtisse sera donc conservée
conlre les assauts du temps et « re-
tapée » afin d'empêcher une dégra-
dation trop rap ide.

Celte initiative est fort 'heureuse
car cette église "méritait qu'on s'oc-
cupe d'elle, étant, au dire de cer-
tains grands connaisseurs, um vérita-
ble joyau d'art , unique en Valais.

A.

Problème de parcage
Saxon a déjà fait un grand pas

dans le progrès de la circulation en
imposant sur l'artère cantonale de
Gottefrey un côté fixe de stati'onnïe-
ment.

Mais le problème n'est certes pas
entièrement résolu. Ce stationnement
de véhicules provoque maintes fois
des em boute illa ges et gêne grande-
ment la 'rentrée ou sortie de voitures
aux immeubles personnels.
Il fa udra trouver une solution meil-
leure e-n créant des parcs de station-
nement à l'enifcrée et à la sortie du
village ou bien détoiurine.r 'la circu-
lation de transit pair la campagne.

Emouvantes
funérailles

Notre journal a jei até avant-hier
dans quelles tragiques circonstances,
M. Emile Lambiel avait trouvé la
mort sur la route.

Hier matin , tous ses parents et
amis lui ont .rendu un dernier 'hom-
mage en l' acicompaignant à sa demeu-
re éternelle. La 'fanfare « La Concor-
dia », dans laquell e il jou a pendant
48 ans , était également présente.

M. Lambiel , né on 1898, était tirés
connu à Saxon. Toujours bon et très
juste envers (les siens, il était très es-
t imé de tous ceux qui l'ont connu.
Son souvenir ne pourra jamais être
oublié.

En mous qu i t t an t , il laisse dans le
désespoir une épouse et deu x enfant s
à qui vont nos sincères condoléances.

Société fédérale
de gymnastique féminine

Assemblée générale, ce soir, à 20
heures 30, au Buffet de la Caire.

Présence indispensable.

Avec la fanfare de la Ciba
Samedi matin, la Fanfare de la Ciba,

s'est rendue à l'Infirmerie de Monthey
où , sous la direction de M. Louis Ber-
tona, elle donna une aubade aux ma-
lades de cet établissement. Puis les
musiciens se rendirent à la Maison de
Repos , non sans s'être arrêté devant
le Cerf.

A la Maison de Repos , M. Jean-
Louis Descartes , président de la com-
mission de bienfaisance remercia les
musiciens de la délicatesse de leur
geste et se fit un plaisir de leur faire
servir un apéritif par les rvdes Sœurs.

Au Vélo-Club
Lés membres du Vélo-Club de Mon-

they, qui ont tenu leur assemblée gé-
nérale annuelle au Café du Soleil, sous
la présidence de M. Maurice Chap-
pex, ont renouvelé leur comité en fai-
sant confiance aux jeunes. Ce dernier
est constitué comme suit :

Président : Maurice Galletti - vice-
président : Edouard Bressoud ; cais-
sier : André Galletti ; secrétaire : Ar-
mand Udriot ; archiviste : René Praz ;
membres adjoints : Charly Baralatey et
Daniel Rosereiis ; vérificateurs des
comptes : C. Màrtinetti et L. Ausola.

Commission sportive : président : H.
Affolter ; secrétaire : André Galletti ;
membres : Charly Barlatey et Félix
Meaglia.

V O U V R Y

La restauration
des orgues

L'église paroissiale de Vouviry a
fêté , à l'occasion de la « Sainte-Céci-
le », riiiaiiguiration de ses ¦aucienmes
orgues (1822-1830) restaurées, 'avec un.
rare bonheur par ila Manufacture Th.
Kuli.n S. A. à Maeninpdorf à Zurich, le
conseiller technique étant M. Ceorges
Gramer, professeur de virtuosité au
Conservatoire de Lausanne. , A, la
grand-iinesse, célébrée par Mgr Lovey,
Rmie Prévôt du Cran'd^St-Bernard, la
société de charit « L'Amitié » de Vou-
vry (direction : M. G. Coppex), ac-
compagnée à l'orgue par M. le cha-
noine G. Athanasiadès, organiste de
l'Abbaye de Saint-Maurice, interpré-
ta avec beaucoup de délicatesse la
-< Missa Brevis » d'Allmeudàigeir.

A l'Evangile , dans une homélie d'u-
ne hautie élévation de pensée, M. le
chanoine G. Cornu t développa magni-
fi quement Ile thème : But de la créa-
tion , aimer Dieu sur . cette terre et
pour l'éternité. L'après-midi , un bel
audi toire où figuraient de 'nombreu-
ses personnalités ecclésiastiques, ci-
vile s et .musicales sp régala d' un eon-
ce-rit de .grande classe exécuté avec
une maîtrise consommée par MM. les
organistes Athanasia dès et Cramer.

Dans des œuvres de Guitain Gui-
lain, J.-S. Bach , Joh n Stanley, Coupe-
ri n -le-Graud, Henry iPiiircelt, ces dieux
artistes mirent en .relief, d'urne façon
Saisissante, les possibilités remarqua-
bles et les grandes qualités de l'or-
gue rénové. La bénédiction du Très
Saint Sacrement clôtura dignement
cette fête du cocuir et die l'esprit.

Que tous ceux qui ont œuvré à
cette restaura t ion soient 'remerciés et
Ielicit .es. -Puissent les orgues de Vou-
vry, dont lés .buf fets sont maintenant
classés « monument s historiques » par
l'Etat du Valais , contribue r à iretever
l'éclat d,e. nos cérémonies catholiques
tout en procurant aux fidèles les dou-
ces et pieulses émotions qui se déga-
gent de l'art musical rel igieux.

Paul Pignat.

Val-d'Illiez

La Sainte-Cécile
Sainte Sécile, Vierge et Martyre,

patronne dés musiciens , reçut au jour
de sa fête l'hommage que la tradition
veut qu'on lui rende.

La Chorale locale exécuta avec art
la messe polyphonique de Johannes
Schweitzer.

La fanfare  « Echo de la Vallée »
eut ensuite son traditionnel banquet.
Cette joyeuse agape, qu 'agrémentè-
rent des productions 'humoristiques et
des discours , réunissait en une gran-
de famill e musicien s, membres ho-
noraires , autorités religieuses et ci-
viles.

A celte occasion fuiren t 'distribués
les di plômes qui récompensèrent MM.
Paul Caillot pour ses 35 ans d'activi-
té, Hermann Mariétan , André Marié-
tan , Edouard Rey-Mermet, Robert
Gex-Fabry et Gaston 'Perrin pour
d'honneur pour son dévouement à la
cause de la musiquei nstirumentale ,
epi i met tant de charme dans la vie
de nos villages.
directeur , reçut en outre un prix
leurs v ing t  ans d'activité. M. Perrin ,

M. Fr i tz  Descombes, dis t ingué pré-
sident de la société , diri gea le cours
animé de cette fête avec uti brio de
bon aloi et contribua pour beaucoup
à faire que cette manifestation lais-
se dans le sou venir de ceux qui y
partici pèrent on souvenir de joi e et
de concorde fraternelle. D. A.



Eisenhower. malade, devra relire ses activités !
WASHINGTON, 27 novembre. - (Ag AFP )- Le président Eisenhower

souffr e d'une occlusion d'une petite artère cérébrale ,du côté gauche, annonce
la Maison Blanche. Le président a des difficutés à parler. Son état actuel n'est
pas grave et on pense qu 'il s'agit d'une affection passagère. Le président ne
souffre pas d'hémorragie cérébrale. Cependant son état demandera une pério-
de de repos et une activité très réduite de plusieurs semaines.

Un fâcheux coup de froid
Voici le texte complet du bulletin

médical remis à la presse par les mé-
decins du président Eisenhower :

« A une heure de l'après-midi , lun-
di , au retour du président à la Maison
Blanche après la réception du roi du
Maroc à l'aéroport et le défilé qui sui-
vit dans Washington jusqu 'à la rési-
dence des invités du président , le pré-
sident a déclaré à Mme Eisenhower et
au médecin général Sny der qu 'il avait
froid. Il s'est rendu dans sa chambre
à coucher et s'étant allongé pour se
reposer il a demandé une couverture
supplémentaire ainsi qu 'une bouillotte
chaude.

» Le président s'est rendu à son bu-
reau à 14 heures 40 après une pério-
de de repos et le déjeuner. Ne se sen-
tant pas bien il est retourné dans sa
chambre à coucher où le médecin gé-
néral Snyder l'a rejoint. Il s'est désha-
billé et mis au lit et il a de nouveau
réclamé une couverture supplémentaire
et une bouillotte.

Aphasique
» En l'absence d'autres indications ,

en raison de l'âge du malade et de l'a-
mélioration qui s'est déjà produite
dans la période relativement courte
depuis le début de sa maladie, les
perspectives d'un rétablissement com-
plet ,dans un laps de temps raison-
nable , sont excellentes », poursuit le
communiqué qui indique que la « légè-
re difficulté » de langage du président
a déjà diminué d'une manière percep-
tible. »

Les méfaits de la lenteur d esprit
WASHINGTON, 27 nonembre. - (Ag

AFP) — Le général DoolittJe a attribué
les retards scientifiques des Etats-Unis
par rapport à Moscou à « l' absence de
décisions rapides pour les points im-
portants », ainsi qu 'au fa i t  que les So-
viets ont commencé leurs recherches
dans Je domaine des engins téléguidés
en 1946 alors que les Etats-Unis atten-
dirent 1953.

Quand même une supériorité
En ce qui concern e particulièrement

l'aDiation stratégique et les missiles, le
général Doolittle a fait ressortir les 4
points suioants :

*e L'auiation est l'arme fondamentale
de J' aoenir immédiat. Les fusées s'a-
jouteront à cette arm e et ne la rempla-
ceront que progressiuement.
0 L'aviation stratégique américaine

est supérieure à "** -f'We souictique.
L'Amérique peut fuu o mieux si les cré-
dits de l' aviation sont accrus substan-
tiellement.
# II confient de mener de front les

recherches sur les deux fusées balisti-
ques intercontinentales américaines,
I'« Atlas » et le « Titan ».
0 En reoanche, pour ce qui est des

engins intermédiaires le Pentagone
doit décider s'il confient de s'en tenir

On se tue en détail
à la frontière

israélo-jordanienne
TEL AVIV, 27 noevmbre. - (Ag AFP)

— De nouveaux incidents ont éclaté
aux frontières israéliennes. On annon-
ce en effet dans la capitale de l'Etat
d'Israël , que des coups de feu ont été
tirés depuis des positions syriennes
contre le kibboutz israélien de Dan. Il
n'y a pas eu de victime. Des postes
syriens ont également ouvert le feu
dans la même région sur un groupe de
six travailleurs appartenant au kib-
boutz de Shaar Yaschouv. Les policiers
israéliens ont riposté.

A la frontière israélo-jordanienne , un
incident s'est produit dans la région
de Natania ou des Jordaniens ont tiré
sur un groupe de six soldats israé-
liens. L'un de ceux-ci a été grièvement
blessé. En outre , toujours de source is-
raélienne, on déclare que des Jorda-
niens ont pénétré en Israël près d'Oum
el Pachem et ont enlevé un berger
arabe israélien. Une patrouille de po-
lice israélienne arrivée peu après sur
les lieux pour ouvrir une enquête a
essuyé un feu d'armes automatiques.
Les policiers israéliens ont ri posté. Il
n 'y a pas eu de victime du côté is-
raélien. •

# PARIS. — La discussion, à l'As-
semblée nationale, sur le projet de
loi-cadre pour l'Algérie, s'est ouver-
te mardi après-midi devant un hémi-
cycle clairsemé.

» Un examen effectué par un grou-
pe de médecins a révélé que la tem-
pérature du président était normale,
sa tension artérielle 130-80 et son pouls
régulier a 64 pulsations. Il ne présen-
tait pas de signes anormaux ou de
symptômes autres qu 'une légère apha-
sie (difficulté à parler). Le président
ne souffrait d'aucun mal de tête, nau-
sée, envie de vomir, difficulté à res-
pirer , convulsion, rigidité du cou, pa-
ralysie ou réflexes anormaux.

Les bonnes lectures
» Après avoir absorbé un somnifè-

re, le président a dormi tout l'après-
midi, excepté pendant les ausculta-
tions ,et ne s'est pas éveillé avant 20
heures, heure à laquelle il a pris un
léger repas au lit. Après avoir mangé
le président a choisi un roman du
Far-West et a lu pendant une demi-
heure.

» Le général Snyder a eu recours
plus tard à une légère dose de somni-
fère. Le président s'est endormi à 21
heures et a tranquillement sommeillé
jusqu 'à 5 heures mardi matin. Il est
resté calmement au lit jusqu 'à 7 heu-
res 15, heure à laquelle il a été à
nouveau ausculté par ses médecins.
L'auscultation physique et neurologi-
que n 'a montré, à nouveau , aucun
symptôme anormal autre que de lé-
gères difficultés de parole. A cet égard
il y a eu amélioration perceptible au
cours des heures suivantes.

Pas d'hémorragie cérébrale
» Ceci confirme notre diagnostic ori-

ginal selon lequel le président a subi

exclusivement à la fusée « Jup iter » de
l'armée ou à la fusée  concurrente
« Thor » de l'auiation.

Une fusée poussive
CAP CANAVERAL (Floride) , 27 no-

uembre. — Ag AFP) — Une fusée a été
lancée mardi au centre du Cap Cana-
ueral mais il ne semble pas qu 'il se
soit agi comme certains bruits J'auaïent
laissé préooir d'un engin balistique in-
tercontinental « Atlas ».

On croit qu 'il s'agit d'une fusée té-
léguidée « SnarJc » à rayon d' action in-
tercontinental mais ne dépassant pas
la uitesse de 960 km. à l'heure.

mjm Trois laieauH Je (aille
BERNE, 26 novembre. - (Ag) - L'au-

dition des témoins cités par les deux
parties dans l'affaire « Nautilus », a
commencé mardi devant le président
du Tribunal VII de Berne , juge uni-
que.

Le juge a entendu tout d'abord M.
Ballinari , ancien chef de l'Office fé-
déral des transports de guerre qui a
parlé de la liquidité des navires appar-
tenant à la Confédération. Celle-ci
voulait que les bâtiments restassent
suisses, ç'est-à-dire que la liquidation
devait avoir lieu en faveur d'armateurs
suises. Dans ce but , les navires furent
mis aux enchères afin d'éviter des ré-
clamations et du favoritisme. M. Balli-
nari est reconnaissant à la Nautilus
de son offre pour trois navires. Il par-
le ensuite de la première action desti-
née à augmenter le parc des navires
de haute mer, qui fut décidée par la
Société des armateurs et par l'admi-
nistration fédérale. Au cours de cette
action , personne n 'a été incité à ac-
quérir des navires. L'acquisition de
navires, était en elle-même, une af-
faire des armateurs , bien que l'ad-
ministration s'efforçait d'augmenter
la flotte nationale.

Les mauvaises surprises
La Suisse avait besoin de navires,

mais la responsabilité de leur qualité
et du prix était du ressort des arma-
teurs. M. Ballinari ignorait tout de l'af-
faire Messina, c'est-à-dire de ces
agents italiens faisant valoir des cré-
dits envers la Nautilus alors que M.
Bossi affirme le contraire. Il fut sur-
pris car il avait confiance en cette
société. Il n'a pas non plus participé
à l'assainissement de la Nautilus. Il
est surpris de n 'avoir pas été, ainsi
que son office , invité à procéder à
l'expertise des navires et il affirme que
sa confiance en M. Bossi s'écroula le
jour où il apprit par M. Ikle, dans une

l'occlusion d'une petite ramification
de l'artère cérébrale moyenne du côté
gauche. Il est encore impossible de
déterminer si cette condition résulte de
la formation d'un petit caillot ou d'un
spasme vasculaire. Rien n'indique qu 'il
y ait eu hémorragie cérébrale.

» Il est possible que le refroidisse-
ment dont le président a été atteint
lundi après-midi ait joué un rôle à cet-
te occasion.

Il ne viendra pas à Paris
Bien que la maladie actuelle du

président revête un caractère de gra-
vité modérée et bien que l'on s'atten-
de à ce qu'elle soit temporaire , elle
exigera une période de repos et d'ac-
tivité réduite , estimée à plusieurs se-
maines. L'hospitalisation ne sera pas
nécessaire. »

La maladie du président Eisenhower
entraîne l'annulation du voyage qu'il
devait effectuer à Paris en décembre
à l'occasion de la réunion du Conseil
de l'OTAN.

Nixon au secours
du président

WASHINGTON, 2? novembre. —
(AFP). — Le vice-président Nixon a
affirmé que le président Eisenhower,
malgré sa maladie, est pleinement ca-
pable de prendre les décisions éven-
tuelles que seul le président des
Etats-Unis peut prendre. Il a ajou-
té que dans l'avenir immédiat aucu-
ne décision majeure n'aura été pri-
se par le président.

Il n'a pas été question, soit d'une
démission éventuelle du. président,
soit d'une délégation temporaire de
ses pouvoirs à qui que ce soit.

Il n'y a aucune raison pour que M.
Eisenhower démissionne de la prési-
dence, le président pourrait repren-
dre pleinement ses fonctions après
une certaine période de convalescen-
ce. V «

Fausto Coppi
dévalisé

GENES, 27 novembre. - (Ag AFP) -
Des cambrioleurs se sont introduits
Ja nuit derniers dans la villa de Faus-
to Coppi, à Nobi Ligure .alors que tou-
te la famille dormait.

Personne n'a entendu les malfaiteurs
et le célèbre coureur cycliste doit à son
jeune f i l s  Angélo, de ne pas aooir été
complètement ' « dévalisé ». En e f f e t , les
cris de l' enfant , qui n'avaient d' ailleurs
aucun rapport -èoec le cambriolage , ont
mis en fu i t e  les « monte en l' air » qui
ont cependant '¦ dérobé divers objets
pour une oaleur de 2 500 000 lires.

conférence interne, les irrégularités
constatées dans la Nautilus. Il confir-
me que les navires coûtaient plus en
Italie, soit environ . 25 pour cent , mais
il rappelle qu 'on pouvait profiter en
Italie des lires déposées en comptes
gelés. Il fallait tout faire, selon lui ,
pour éviter la faillite , mais pour empê-
cher celle-ci, il fallait agir vite.

La quête
Le conseiller aux Etats tessinois An-

tognini rappelle ses relations avec la
Nautilus , qui se' bornent à ses fonc-
tions d'avocat de cette dernière dans
l'affaire Messina.

II souligne que la transaction avait
réduit la dette de la Nautilus envers
Messina à 2 millions de francs. Il con-
firme aussi que M. Bossi téléphona à
Berne pour avoir la garantie d'un mil-
lion de la part de la Confédération et
dit avoir l'impression que M. Mueller
était favorable à cette transaction. M.
Antognini déclare ensuite qu 'un «grou-
pement financier » avait déjà offert un
million pour améliorer le sort de la
Nautilus. Avec ce million , ajouté à
celui de la Confédération , il aurait été
possible de liquider l'affaire Messina.
Le témoin ne peut pas dire si une
fois l'affaire Messina liquidée , la Nau-
tilus aurait pu reprendre sa marche
en avant. A posteriori , on peut le di-
re, car les frets augmentèrent ensuite
rapidement. Il confirme enfin que se-
lon les dires d'un spécialiste de Gê-
nes ,les prétentions de Messina envers
la Nautilus étaient bien inférieures à la
réalité.

Du subjectivisme
A l'audience de l'après-midi , M.

Schaller , conseiller national et con-
seiller d'Etat à Bâle , ancien chef du
bureau de la Navigation maritime , don-
ne des explications sur l'évaluation des
navires. Selon lui, le bureau de la

Le grand bluff
M. Macmillan s'est incliné au che-

vet de sa victime. Il a refusé de
lui prodiguer des apaisements hy-
pocrites. Pas d'excuses pour l'envoi
d'armes à la Tunisie, pas de pro-
messes de ne pas renouveler ce ges-
te.

La thèse anglaise reste la même :
Nous avons empêché que la Tuni-
sie se tourne vers la Russie ou l'E-
gypte. Nous avons donc sauvegar-
dé les intérêts de l'Occident , inté-
rêts que la guerre d'Algérie com-
promet. N'attendez pas de nous des
regrets que nous n'éprouvons pas.

Le communiqué publié à l'issue
de la rencontre de MM. Gaillard et
Macmillan contient une phrase que
les Français voudraient monter en
exergue. Dans cette phrase, la po-
sition privilégiée de la France en
Afrique du Nord est reconnue, et on
lui laisse bien volontiers le soin de
régler seule l'affaire algérienne.

Mais cette phrase n'est pas l'in-
dice d'une politique nouvelle. Elle
est plutôt de ces termes sans por-
tée véritable, dont la diplomatie
use parfois pour panser ostensible-
ment des plaies ravivées en secret.

M. Macmillan n'a pu obtenir du
gouvernement français des indica-
tions capables de modifier son opi-
nion. Le projet de loi-cadre passe
devant l'Assemblée et M. Gaillard
ne pouvait parler qu'en son nom
personnel.

Cette loi-cadre, pâle "mouture du
projet qui provoqua la chute du
gouvernement de M. Bourgès-Mau-
noury, projet qui lui-même était un
reflet déformé du plan initial, a
été débarrassé de ses articles no-
vateurs. Il ne possède plus en ef-
fet ce qui risquait de paraître une
nouveauté : ses dispositions fédéra-
tives. Tel quel , il suscite de con-
sidérables réserves. M. Gaillard qui
sera accroché lors du débat n'y pé-
rira pas. Il perdra un peu de son
poids.

Les Anglais n'ont pris aucun en-
gagement. Ils souhaitent que la
France se tire seule d'embarras. Ils
ne lui ont pas promis leur aide. A
l'ONU, ils attendront pour prendre
position que le sens du débat se
précise.

Ils croient posséder toutes les
raisons justifiant un arrêt de la
guerre.

Le coût de cette lutte, dépassant
un milliard par jour, met à mal l'é-
conomie française qui a besoin d'u-
ne aille étrangère. Celle-ci ne sera
pas accordée à fonds perdus, pour
des, dépenses improductives.

Mort au travail
YVERDON , 27 novembre. - (Ag) -

Mardi après-midi , des ouvriers étaient
occupés au démontage d'un pylône.
Un mât était tenu par deux ouvriers
lorsque l'un d'eux lâcha prise. Le mât
est tombé sur la tête de M. Gottfried
Nyffeler , chef-monteur à Renens , qui a
été tué sur le coup.

navigation maritime aurait pu sans au-
tre faire l'expertise des bateaux mais
ni lui ni le bureau ne furent sollici-
tés. Le refus de la Transocéanique
c'est-à-dire de la société qui prit à sa
charge les navires de la Nautilus , d'ac-
cepter l'expertise de ce bureau n 'était
pas justifié. M. Schaller déclare ensui-
te qu 'il fut frappé par l'estimation ex-
traordinairement modeste des navires
Il est compréhensible que dans cer-
tains milieux , on a pu penser que l'on
voulait favoriser quel qu 'un. Le témoin
lit les déclarations qu 'il a faites à la
commission des finances du Conseil
national sur cette affaire et conclut
en affirmant que les questions posées
ont reçu des réponses qu 'on peut tenir
pour suffisantes. Quant à savoir si ces
réponses étaient satisfaisantes , il s'a-
git là l'une question subjective qui
dépend de chaque individu.

Deux occupants d'une jeep
font une chute de 100 m.

Un mort, un blessé grave
(Inf. part.) — Un grave accident de la circulation est survenu hier

soir, sur la route de Saas qui conduit dans la vallée. Une jeep occupée
par deux personnes est sortie de la route verglacée et est venue se jeter
contre le parapet d'un pont. Les occupants éjectés de la machine, sont
tombés au bas d'un ravin d'une hauteur de 100 mètres.

Le conducteur , M. André Zurbriggen , 25 ans, célibataire, fils de
l'ancien président de Saas-Almagell, a été tué. Son compagnon , M. Emile
Andenmatten , également de Saas-Almagell, souffrant de plaies diverses el
de contusions, a été transporté dans un état grave à l'hôpital de Viège.

Le « Nouvelliste » compatit à la douleur des parents de M. André
Zurbriggen et leur présente ses condoléances particulièrement émues

Mercredi 27. novembre 1957

La guerre d'Algérie compromet
les relations des Ànglo-Snxons avec
les Etats arabes ct prépare une in-
tervention russe. Elle retient hors
d 'Europe 600,000 hommes qui man-
quent cruellement à sa défense ; les
Allemands ne possèdent pas enco-
re leur armée, les Anglais sont en
train de la transformer.

Des entretiens franco-anglais sor-
tira une formule traduisant la co-
hésion maintenant dc rigueur des
nations atlantiques. Celle-ci ne peut
voir le jour qu 'après la liquidation
de la guerre.

Cette union souhaitable est
malaisée à créer, non seulement en
raison des différences des pays réii.
nis mais aussi et surtout en raison
de leur divergence d'intérêts.

Lorsque les Allemands demandè-
rent que des conversations politi -
ques aient lieu nu sein de l'Allian-
ce atlantique afin .que les décisions
soient prises à l'unanimité, les Amé-
ricains ont refusé et les Ang lais,
pour ce qui concerne les mitres
membres dc l'Alliance, ont admis
ce refus.

Pour les Américains, le Pacte
atlantique est une alliance militai-
re, non une alliance politique. El-
le a été formée pour résister à une
attaque russe non pour exprimer
politi quement ct moralement l'Occi-
dent. Division arbitraire, fausse
mais inévitable.

Les Américains ont besoin de leur
liberté de manœuvre. Les nations
européennes, directement soumises
au feu russe, hésiteraient à accep-
ter une action de représailles. Ac-
ceptée ou repoussée, celle-ci , dé-
clenchée avec retard par suite des
discussions, perdra tout intérêt.

Une politique commune est ac-
tuellement impossible à mener sur
tous les fronts. Les alliés des Amé-
ricains, alliées europ éens, arabes,
asiatiques, africains , ont des inté-
rêts dissemblables. Aussi , In seule
formule satisfaisante est celle des
accords bilatéraux.

Que resferu-t-il des entretiens
franco-anglais ? Peu de choses, car
les décisions qui auraien t pu être
prises seraient toutes hypothéquées
par la lutte en Algérie. Extérieure-
ment on nous présentera une série
de vœux pieux , de résolutions de
pure forme et, en secret, une con-
sidérable pression s'exercera sur la
France pour qu 'elle cesse le combat.

L'entente cordiale, un des bluffs
dont l'hisfoire abonde, n'est pas prêt
d'être évoquée. Jacques Helle.

A part ça
tout va très bien
LONDRES, 27 novembre. -

(AFP). — « Satisfaction modé-
rée », tel est le sentiment qui
prévaut dans les milieux autori-
sés britanni ques n lu suite des
conversations franco-anglaises
de Paris.

On admet franchement dans
milieux que les conversations
n'ont pus abouti à une « identi-
té complète dc vues », notnin-
ment sur les problèmes d'Afri-
que du Nord , mais que les con-
clusions de la visite sont « aussi
satisfaisantes que possible, comp-
te tenu des circonstances ».
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Basket-bail

Suisse-Pologne, 53-75
(mi-temps 19-35)

Plus ira pides, plus adroi ts  et plu
précis dans leurs t irs  a ins i  qui; dan
leurs  passes, servis de surcroît pn
une plais grande réussi te que leur
arlvcirsaircs . les Polonais ont  aist
ment  triomphé, accentuant iréguliè
n i'iiient uu  avantage  amorcé dès le
premières minutes.


